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Des farces 
de reines

On aimerait qu’en guise de bon­
jour, en quittant le Théâtre d’Au- 
jourd’hui, on nous donne le texte 
de la pièce de Normand Chau- 
rette, dans laquelle joue Pol Pel­
letier (ci-contre). Ce texte-là est 
à coup sûr plus riche, plus subtil, 
plus drôle et moins comique, que 
ce que nous en dévoile André 
Brassard sur scène.
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Le mot d’ordre 
en Israël: « Tenir »

À chaque attaque irakienne, le di 
lemme des Israéliens — les diri­
geants comme la population en 
général — se pose en des termes 
plus aigus : riposter, au risque 
d’élargir la guerre ? Ou, encore 
une fois, « encaisser » ? Chez plu­
sieurs, un mot d’ordre — l’alter­
native à l’envie de répliquer — se 
répand : « Tenir ».
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La culture, 
territoire indivisible

Devant la Commission Bélanger- 
Campeau, le directeur général du 
Musée de la civilisation souligne 
qu’il se dépense beaucoup d’ar­
gent pour la culture, mais de la 
mauvaise manière et en rangs 
dispersés. Les politiques et pro­
grammes sont développés et ap­
pliqués, en concurrence, par plus 
d’un palier de gouvernements. 
Page B-8

Décès de
Northrop Frye

L’écrivain et théoricien mondia­
lement connu Northrop Frye (ci- 
contre) est décédé hier à l’âge de 
78 ans a Toronto, surtout apprécié 
pour ses travaux de critique lit­
téraire. Selon un collègue au col­
lège Victoria, Frye « était le qua­
trième auteur le plus cité au 
monde du XXe siècle après 
Freud, Marx et Darwin ».
Page B-3
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Les coupures du 3 décembre, c’est comme si Radio-Canada disparaissait dans 
le trou du Rocher Percé...Plusieurs intervenants tentent actuellement de 
trouver des alternatives avec le Conseil d’administration de la société d’Etat.

La colère 
ne s’apaise pas 

dans l’Est
La Coalition pour la survie 
de Radio-Canada propose 

une antenne régionale unique
Paul Cauchon

L’INFORMATION c’est le pou­
voir. Dans toute la furie média­
tique actuelle autour du Golfe 

persique, imaginons ce que peuvent 
ressentir les populations de l’Est du 
Québec, qui non seulement sont pri­
vées de leurs images régionales, 
mais dont le combat est relégué aux 
oubliettes à cause de l’activité des 
missiles.

À défaut de pouvoir convaincre 
Radio-Canada de remettre en ondes 
les stations disparues, la Coalition 
pour la survie de Radio-Canada dans 
l’Est propose maintenant que soit 
maintenue une antenne régionale 
dans l’Est, où qu’elle soit.

« C’est une proposition qui a fait 
l’unanimité des intervenants régio­
naux » soutient Paulette Griffin, mai­
resse de Cabano.

Pour le président de Radio-Ca­
nada, accepter le principe d’une telle 
antenne serait se contredire, puis­
qu’il a voulu vendre l’idée d’une seule 
station régionale par province (pour 
le Québec, c’est la ville de Québec).

Le débat prend donc la forme ces 
jours-ci d’un intense lobbying auprès 
des politiciens et des sénateurs, afin 
d’explorer toutes les avenues possi­
bles.

Les maires des municipalités con­
cernées sont toujours aussi furieux. 
U n regroupement de maires se ren­
contrait dimanche dernier pour qua­
lifier la situation d’« entreprise de dé­
molition des services français de Ra­
dio-Canada ». Parmi les signataires, 
les maires de Québec, de Hull, de Ri- 
mouski, de Matane, de Baie-Comeau.

Les communautés francophones 
se voient privées du seul moyen de 
se faire entendre et de faire connaî­
tre leur réalité, disent-ils. La créa­
tion artistique est étouffée, et en pé­
riode de récession on aggrave le pro­
blème en étouffant des régions déjà 
durement frappées par le chômage.

« Le rôle de Radio-Canada c’est 
pourtant de servir les régions moins 
bien desservies par le privé » d’ajou­
ter Pauline Griffin.

Sur le front politique il existe un 
malaise, à tout le moins. La ministre 
Monique Vézina, responsable de 
l’Est du Québec au gouvernement,

admettait au début janvier que la dé­
cision Radio-Canada avait été une 
erreur.

D’autres députés sont plus directs, 
y compris du parti au pouvoir. 
Comme Charles Eugène Marin, dé­
puté conservateur aux Communes 
de Gaspé. « C’est la plus grosse bê­
tise qu’a faite Radio-Canada, c’est de 
la foutaise, dit-il. Quand je vois Ber­
nard Derome filmé par trois camé­
ras, et qu’on en a même pas une pour 
filmer toute la Gaspésie, je me de­
mande ce que c’est le développe­
ment régional. C’est décourageant ».

M. Marin croit qu’on aurait pu cou­
per dans les maisons-mères de Ra­
dio-Canada. Frustré, il ajoute qu’« on 
donne un milliard de dollars à une so­
ciété qui fait ce qu’elle veut sans ren­
dre de compte à personne et sans te­
nir compte des besoins de la popula­
tion ».

Plutôt que de promouvoir l’idée 
d’une antenne régionale spécifique 
pour l’Est, les vice-présidents de la 
programmation télé et radio de Ra­
dio-Canada auraient proposé à la di­
rection la réouverture de certains 
bureaux de correspondants. Des ca­
dres dénoncent en privé la décision 
de la direction et tentent de se faire 
valoir auprès du Comité de planifi­
cation et d’allocation des ressources 
de l’auguste société.

Mais rien n’est encore accepté. 
« Le Comité de planification rencon­
trera très prochainement les inter­
venants pour discuter des alterna­
tives proposées » expliquait prudem­
ment hier Philippe Paquet, porte-pa­
role de Radio-Canada a Ottawa, qui 
refuse de dire si le plan de restruc­
turation pourrait être modifié.

De toute façon la place des infor­
mations régionales à Québec de­
meure bien théorique. « Il n’y a pas 
de créneau garanti pour définir com­
bien de minutes ou d’heure par se­
maine proviendra du Bas du Fleuve 
ou d’ailleurs, tout dépendra de l’actu­
alité » admet Jean-Marc Lefebre, du 
service des relations publiques de 
R-C.

Et les journalistes de Rimouski re­
marquent que Québec a tendance à 
diffuser les reportages en prove­
nance de l’Est seulement s’ils pré­
sentent un caractère « folklorique ».

Voir page B-2 : Radio-Canada

Les télés crèvent de faim, 
c’est le sauve-qui-peut

* i *

-rrrr,
* • ».

-w-uxcr.
U-Â. 4m

JLXJL

• -

Il n’y a pas 
assez de 
revenus 

publicitaires 
pour tous

Paule des Rivières

C’EST LAID. La panique a rai­
son des derniers vestiges de ci­
vilité et tous les coups sont 

permis. Les télédiffuseurs montréa­
lais se livrent une guerre sans merci 
pour sauver leur peau. Il n’y a pas as­
sez de revenus publicitaires pour 
faire vivre toutes les télévisions.

Avant-hier, Télévision Quatre Sai­
sons, la p’tite dernière de la famille 
montréalaise, a émis un hoquet qui a 
retenti jusque dans les bureaux de 
Télé-Métropole, qui, elle-même, est 
passée en 10 ans de « station la plus 
profitable au Canada » à station dé­
ficitaire.

TQS donc est sur le bord du préci­
pice, elle engloutit les millions de 
CFCF, son propriétaire qui est au­
jourd’hui à court de liquidités. La 
fermeture n’est pas invraisemblable 
(voir la nouvelle en page A-5). Mais 
déjà, Télé-Métropole, comme un 
vautour, songe à rapatrier les émis­
sions dont TQS a annoncé la dispari­
tion.

Il est un air cependant que TQS et 
T.-M. entonnent à l’unisson, c’est leur 
concert d’accusations contre un troi­
sième téléviseur, Radio-Canada.

Le vice-président de CFCF, Char­
les Bélanger, est déchaîné contre la 
« concurrence déloyale » que livre 
Radio-Canada, qui reçoit les deniers 
de l’État, mais ne se prive pas de re­
courir à la publicité payante, et de 
plus en plus.

En fait, à Télé-Métropole, Serge 
Gouin, (qui était jusqu’à tout récem­
ment président et dont Mario Ber­
trand, ancien directeur de cabinet, 
de Robert Bourassa, vient de pren­
dre la place) a tellement cassé les 
oreilles du ministre fédéral des Com­
munications avec la concurrence dé­
loyale de Radio-Canada que Marcel 
Masse a créé une commission pour 
étudier les problèmes financiers de 
la télévision, co présidée par Jac­
ques Girard. Ce dernier admet que 
« les gémissements sont profonds ». 
La commission doit remettre son 
rapport à la fin de mars.

Nos télédiffuseurs n’ont pas réussi 
à se mettre à l’heure moderne. Ah 
qu’il était bon le temps où les famil­
les regardaient soit Radio-Canada, 
soit Télé-Métropole.

En 1952, Radio-Canada pénètre 
dans les chaumières québécoises, 
suivie, huit ans plus tard de Télé-Mé­
tropole. Le premier va chercher son 
argent à Ottawa, le second tire ses 
revenus de la publicité. Tout le 
monde est content. En 1972, Radio- 
Québec entre en scène, financé cette 
fois par le gouvernement du Québec. 
Il s’agit d’une télévision éducative 
qui ne perturbe nullement les deux 
autres joueurs. Télé-Métropole fait 
de l’argent comme de l’eau.

En 1985, l’eau s’épaissit. D’abord 
Radio-Canada, qui offrait huit mi­
nutes de temps commercial à 
l’heure, passe à 12. De 1984 — pre­
mière année des compressions bud­
gétaires — à aujourd’hui, les revenus 
publicitaires sont passés de 18 % à 
30 %. La même année, Radio-Québec 
obtient l’autorisation de vendre des 
annonces, à raison de six minutes 
par heure. En septembre, TQS voit le 
jour, elle aussi avec ses 12 minutes 
de publicité à l’heure.

Le prochain coup survient deux 
ans plus tard, lorsque le Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC) auto­
rise la création de cinq services spé­
cialisés de langue française, TV-5, 
Réseau des Sports, Canal Famille, 
Météomédia et Musique Plus. Une 
fragmentation de l’auditoire, déjà en 
cours aux États-Unis et au Canada

anglais, frappe le Québec brutale­
ment.

Mais le méchant, le coupable, c’est 
toujours Radio-Canada qui, l’an der­
nier, est allé chercher 85 millions $ 
en revenus publicitaires.

« Radio-Canada doit se brancher, 
dit M. Gouin de Télé-Métropole. Ou 
bien c’est une télévision d’État ou

bien c’est une télévision commer­
ciale ». Pourquoi, demandet-on à 
Télé-Métropole, paierions-nous pour 
une télévision forcée de plaire aux 
annonceurs, et devenue obsédée par 
les cotes d’écoute au même titre que 
les télévisions privées ? Pourquoi 
payer pour une télévision qui n’offre 
rien de différent ? À CFCF, M. Bé­
langer parle pour sa part de la « di­

lapidation » des fonds publics que 
constitue à son avis Les Filles de Ca­
leb.

Devant cette « insurrection appré­
hendée », Radio-Canada rétorque 
qu’elle a présenté Bagdad Café pen­
dant les Fêtes plutôt que d’attendre 
en mars, au moment où Sondages 
BBM fait son pointage, et qu’il en est

de même pour la très aimée Patricia 
Kaas.

« C’est toujours le même chia- 
lage », réplique un cadre à Radio-Ca­
nada. Et puis, ajoute-t-il, que l’on ne 
vienne pas me casser les oreilles en 
suggérant que Radio-Canada aban­
donnent toutes ses émissions de va­
riétés. La Poule aux oeufs d’or ce 
n’était pas de l’opéra. La culture, 
dans l’esprit de certains, c’est ce que 
les gens n’aiment pas. Mais c’est 
aussi du fast-food ».

Il est indéniable que les télévisions 
à Montréal se sont uniformisées. Ra­
dio-Canada n’a plus le monopole des 
émissions d’affaires publiques et si 
l’on a Enjeu, l’on a aussi Le Match de 
la vie, ainsi que de bons bulletins de 
nouvelles à Télé-Métropole.

Le vice-président de Radio-Ca­
nada. M. Guy Gougeon, n’a pas meil­
leure mine que son collègue de la rue 
Alexandre-de-Sève. Il reconnaît qu’il 
y a trop de monde à Montréal. Mais, 
prévient-il, il n’est pas question de 
quitter le champ publicitaire.

Le président de la Commission Gi­
rard-Peters pour sa part souligne 

B-2 : Les tarifs

« Nous n’avons le temps ni de refaire le monde ni de 
refaire Radio-Canada. Nous tenterons de présenter des 
solutions praticables et réalistes pour permettre aux 
télévisions privées de survivre...»
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La guerre du GolfeLes tarifs de pub les plus bas ...
que « nous n’avons le temps ni de re­
faire le monde ni de refaire Radio- 
Canada. Nous tenterons, a-t-il dé­
claré au cours d'une entrevue ré­
cente, de présenter des solutions pra­
tiquâmes et réalistes pour permettre 
au privé de survivre».

Car c’est bien de cela qu’il s’agit, 
de la survie des télévisions privées, 
et TQS en offre un exemple éloquent. 
« Les changements ont provoqué de 
graves secousses, très réelles, pour 
le secteur privé. Il faut voir ce que 
l’on peu faire », dit M. Girard.

M. Girard et ses collègues exami­
nent plus précisément les assises fi­
nancières du système canadien de 
télévision, le rôle de la publicité, les 
répercussions des nouveaux télédif­
fuseurs et l'accès des télédiffuseurs 
au fonds de développement et de pro­
duction de Téléfilm.

La commission se penche égale­
ment sur les pratiques et les tarifs 
publicitaires à Montréal, véritable 
panier de crabes.

Les tarifs des annonces sont con­
sidérablement plus bas à Montréal 
qu'à Toronto (et, à Montréal, consi­
dérablement plus bas dans les sta­
tions francophones que dans les sta-

DONNER
Levées de fonds

LA FONDATION Père Eusèbe Mé­
nard, oeuvre missionnaire en Amé­
rique latine, compte recueillir des 
fonds pour établir une maison d’hé­
bergement à Lima. Près de 6 mil­
lions d'enfants péruviens de moins de 
six ans vivent dans des conditions pé­
nibles, le plus souvent dans les rues. 
Une soirée bénéfice est prévue au ci­
néma Quartier Latin (858 Sainte-Ca­
therine Est) le jeudi, 7 mars. L’on y 
présentera le film Caidos del Cielo, 
en collaboration avec les films du 
Crépuscule. Inf. Louis Dussault: 
849 2477.

■
LA FONDATION de l’Institut Mari­
time du Québec Inc. (Rimouski), fon­
dée il y a deux ans, a comme prési­
dent d'honneur le capitaine Rosaire 
Desgagnés. Cet organisme espère 
que le public répondra à sa demande 
de fonds qui serviront, notamment, à 
fournir des bourses d’excellence à 
des élèves de cet institut ou à finan­
cer partiellement des activités trai­
tant de trafic maritime, d’architec­
ture navale, etc. On se renseigne au­
près de la Fondation de l'IMQI, 53 
Saint-Germain Ouest, Rimouski, 
Québec G5L4B4. Tél: (418) 724 2822.

■
AU 4240 Ave PAPINEAU (Montréal) 
loge la Maison des Amis du Plateau 
Mont-Royal - forcée de déménager 
en raison de la démolition de son an­
cien emplacement, rue de Lorimier. 
Discussions autour d’un café, service 
de bibliothèque, activités récréatives 
visent à regrouper ceux qui souffrent 
de la solitude, de l'insécurité, ou qui 
vivent le sort des plus démunis. Plu­
sieurs bénévoles s'y retrouvent pour 
faire fonctionner un organisme com­
munautaire que l'on rejoint au 
527 1344. Au service des personnes en 
quête d’amitié et de communication, 
cette maison est ouverte du lundi au 
samedi inclusivement, de 13 h à 17 h. 
Ses administrateurs comptent sur 
des dons pour acquitter le loyer et, j 
peut-être, doter ce centre d’iin per­
sonnel permanent.

■
CONSACRÉE à la recherche pour 
contrer une maladie qui atteint près 
de 4 millions de Canadiens, la Société 
d’arthrite a besoin de fonds pour ai­
der aux recherches médicales et à 
des programmes d’éducation du pu­
blic. L’arthrite n’est pas une maladie 
de « vieux », comme le souligne Su­
zanne Lepage qui rend témoignage ! 
en tant que jeune maman éprouvant j 
de la difficulté à tenir la main de sa | 
fille Michelle. Le terme « arthrite » j 
recouvre une centaine de maladies J 
rhumatismales qui affectent les ar­
ticulations, les muscles et les ten­
dons. On contacte la Société d’ar­
thrite au 2075, rue University (bu- | 
reau 1206), Montréal, Québec H3A 
9Z9.

■
LA MAGNÉTOTHÈQUE offre un 
service de livres-cassettes pour j 
aveugles et des lectures à la radio 
pour ceux qui ont perdu la vue ou 
souffrent d’une déficience visuelle 
importante. Avec joie, le trésorier 
Gilles Mercure a noté dans son der- j 
nier rapport annuel que les frais i 
d’administration de cet organisme : 
étaient passés de 18 % à 12 %. La Ma­
gnétothèque a institué le prix Ray- 
mond-Charette, remis pour la pre­
mière fois en décembre 1990 au pdg 
Claude Chagnon, de Vidéotron, ré­
seau qui diffuse les lectures desti­
nées aux aveugles. Le siège social de 
cette oeuvre est sis au 1030 rue Cher- 
ner (bureau 304), Montréal H2L 1H9, 
tél. 524 6831. La production de ces li­
vres-cassettes se fait dans deux stu­
dios, l’un rue Cherrier (Montréal), 
l’autre au 2700 Boul. Laurier à 
Sainte-Foy, Québec G1V 4J9 - tél. 
(418 ) 659 3914.

tions anglophones).
« C’est à Montréal qu’il se dépense 

le moins d’argent pour la télé », ob­
serve Richard Génin, vice-président 
pour le Québec du Bureau canadien 
de la télévision. « Les télévisions de­
vraient récolter de plus grosses pias­
tres ».

M. Génin prêche pour sa paroisse 
puisqu’il représente l’ensemble des 
télévisions. Mais le responsable des 
médias à l’agence publicitaire BCP, 
Pierre Arthur, ne le contredit pas.

« Nous refusons l’analyse des dif­
fuseurs qui disent qu’une annonce à 
Toronto coûte deux fois plus cher. 
Mais on peut dire que la télévision 
francophone ne coûte pas assez 
cher », concède-t-il. « Il y a peut-être 
des ajustements à faire».

Et, tout en prévenant que 50 % des 
annonceurs disparaîtraient si les 
prix montait de 20 %, il indique qu’un 
10 % de plus, graduel, ne serait pas 
inconvenant.

U n autre phénomène a contribué à 
faire baisser les prix d’achat du 
temps d’antenne, celui des ententes- 
cadres, en vertu desquelles les télé­
diffuseurs réalisent des gains en ven­
dant de gros blocs d’antennes. Télé- 
Métropole et Radio-Canada ont tous 
deux assuré qu’ils venaient d'aban­
donné cette mauvaise habitude qui a 
fini par se retourner contre eux et 
donné lieu à toutes sortes de prati­
ques frisant l’illégalité. « Les telédif- 
f useurs doivent avoir des politiques 
commerciales plus limpides », dit M. 
François Vary de Publicité Martin.

Jacques Girard

Le Québec n’est pas seul au 
monde. Aux États-Unis, la fragmen­
tation des marchés a entraîné une 
chute dramatique des profits des

gros réseaux. Au Texas, les citoyens 
ont le choix de 108 stations. La frag­
mentation des auditoires et des pu­
blicités, ils connaissent !

Les télédiffuseurs râlent devant le 
rétrécissement de l’assiette publici­
taire. Mais les problèmes dont ils 
sont affublés ne s’arrêtent pas là. 
Les coûts de production ont grimpé 
en flèche. Ottawa encourage la pro­
duction indépendante en diminuant 
le budget de Radio-Canada diminue 
et augmentant celui de Téléfilm, 
dont la mission est de soutenir les 
productions privées. Tellement qu’il 
ne se produit virtuellement aucune 
production télévisuelle que Téléfilm 
n’a pas accepté de soutenir de ses de­
niers. En route cependant, les inter­
venants se sont multipliés et certains 
producteurs — pas tous — deman­
dent beaucoup d'argent.

Mais le recours aux productions 
indépendantes a permis une regain 
de créativité dans les deux princi­
paux réseaux, fatigués, et la produc­
tion d’émissions de prestige, très 
écoutées. Au Québec, les 20 émis­
sions les plus écoutées sont conçues 
ici. Au Canada anglais, 19 des 20 
émissions les plus populaires sont 
étrangères. Entendez américaines.

« Il faut que cet acquis demeure », 
dit Jacques Girard de la Commission 
Girard-Peters en louant la « la qua­
lité remarquable » de la télévision à 
Montréal. « Et si la situation con­
tinue de se détériorer, nous pour­
rions perdre beaucoup ». Radio-Ca­
nada est sur la sellette.

mm

R-C refuse de commenter...
Pendant ce temps la population 

continue à hurler. Dans les jours sui­
vant ce fatidique 5 décembre, date 
de l’annonce des coupures, les audi­
teurs du Rimouski ce soir ont eu la 
surprise de voir leur bulletin d’infor­
mation préféré discuter des embou­
teillages sur le Pont Pierre-Laporte 
ou des feux sur la rue St-Jean.

Avant les compressions Rimouski 
recevait le signal télévisé par sate- 
lite de Montréal, et effectuait une 
mise en ondes locale. Depuis le 5 dé­
cembre, c’est Québec qui achemine 
le signal télévisuel vers Rimouski. 
Pour ce faire Radio-Canada a dû 
louer des liens micro-ondes par voies 
terrestres, qui coûtent 2 dollars 
l’heure par mille de distance. Le coût 
de ce nouveau signal revient à 6 600 $ 
par semaine (plus de 300 000 $ par an­
née).

Dès le soir du 5 décembre, à partir 
du moment où les informations fu­
rent diffusées de Québec, on a pu 
voir à Rimouski des publicités pour 
les magasins de la Capitale. Les 
marchands rimouskois ne l’ont pas 
trouvé drôle, d'autant plus que les 
commerces de Québec ne payaient 
pas pour une diffusion si large !

On a donc décidé à Québec de dif­
fuser le signal en deux, un pour Qué­
bec et un pour Rimouski, ce dernier 
signal diffusant le peu de publicités 
locales qu’il reste... ou des intermè­
des. Coût de cette nouvelle opéra­
tion, selon des sources syndicales : 
un demi-million de dollars. La fac­
ture commence à s'élever.

Mais pour justifier la décision de 
Radio-Canada certains ont fait valoir 
que le secteur privé pourrait prendre 
la relève.

Rien n’est moins certain. CFER, la 
station de Télé-Métropole qui diffuse 
de Rimouski, est la seule station pri­
vée implantée sur l’ensemble de ce 
territoire. « Quand dans un marché 
donné un média se retire les parts de 
revenus ne vont pas nécessairement 
au concurrent. Il vont souvent dans 
l’imprimé » de dire Claire Samson, 
du service des communications de 
Télé-Métropole.

Il y a pire. « La situation écono­
mique est trop difficile pour penser 
actuellement ajouter des journalis­
tes à CFER » explique Bernard Fabi, 
président du groupes des stations ré­
gionales pour Télé-Métropole.

Des rumeurs veulent que non seu­
lement CFER ne profiterait pas de 
la disparition de R-C, mais qu’en plus 
T-M s’apprêterait à effectuer la 
même opération : fermer des sta­
tions régionales pour concentrer à 
Montréal. « Dans l’immédiat aucune 
coupure n’est envisagée, répond M. 
Fabi. Si la situation économique em­
pire, là vraiment tout pourrait être 
envisagé... »

Un fait demeure : avec un déficit 
de plus de 10 millions $ T-M a d’au­
tres chats à fouetter.

Quant à Radio-Canada, dans le 
faisceau actuels de rumeurs sur la 
réouverture ou non de certains bu­
reaux dans l’Est, une certitude là 
aussi : la direction devra encore cou­
per 50 millions$ de plus en 1991. C’est 
le président Gérard Veilleux qui l’a 
dit.

PHOTO CP

A la mi-décembre à Rimouski la population protestait contre les coupures im­
posées à CJBRT, source de fierté régionale. La station devient un simple bu­
reau au service de la station de Québec.

Un lourd impact à tous égards
NDLR—Sous la rubrique DONNER, LE 
DEVOIR publiera désormais réguliè­
rement les informations concernant 
les levées de fonds au profit des grou­
pes et organismes sociaux et com­
munautaires reconnus et à but non lu­
cratif. Les organismes intéressés peu­
vent adressant leurs communiqués au 
secrétariat de la rédaction.

Aide à l'enfance• C anada 
Save (he ( hildren t anada

Paul C'auchon

La direction de Radio-Canada a an 
noncé en décembre des coupures de 
108 millions $, sur un budget général 
de 1,3 milliard de dollars pour 1990- 
1991. Ces coupures entraînent la su- 
pression de 1100 emplois et la fer­
meture de onze stations dans l’en­
semble du pays.

En ce qui concerne le Québec, en­
viron 150 emplois seraient perdus 
(chiffres non-officiels), dont près de 
la moitié à MontréaL

Pour l’Est du Québec, Radio-Ca­
nada comptait une station à Ri­
mouski (CJBR), une station à Ma 
tane (CBGA) et une station à Sept 
Iles (CBST).

La station de Matane disparait 
(plus de 30 emplois perdus), tout 
comme ailleurs au pays la station

française de Toronto et la station an­
glaise de Goose Bay.

La production des stations de Ri­
mouski et de Sept-Iles est réduite au 
minimum : comme huit autres sta­
tions au pays elles deviennent des 
« bureaux d’information » et se con­
tentent maintenant d’envoyer des re­
portages à la station de Québec. Ri­
mouski perd aussi près de 40 em­
plois.

Des émissions complètes dispa­
raissent, comme le Rimouski ce soir, 
le Sept Iles ce soir, un magazine heb­
domadaire produit à Rimouski, On 
aura tout vu, une émission locale 
destinée au réseau, Tête première.

Le budget des trois stations de 
l’Est s’élevait à 10,3 millions ?. Les 
compressions s’élèvent à 4,8 mil­
lions $ En ce qui concerne les effec­
tifs journalistiques il ne reste plus, en 
télévision, que deux journalistes à

Rimouski et un à Sept-Iles (chacun 
avec leur caméraman).

Des postes de correspondants à 
Forestville, Baie-Comeau, Gaspé et 
Carleton sont abolis.

En compétition avec Radio-Ca­
nada, Télé-Métropole possède dans 
la région la station CFER, qui des­
sert Rimouski, Rivière-du-Loup, 
Baie-Comeau, le Bas du Fleuve. Elle 
compte cinq journalistes pour cou­
vrir le territoire. CFER est basé à 
Rimouski et possède un ré-émetteur 
à Matane et à Sept-Iles.

CFER produit pour TVA 6 heures 
22 minutes d’informations par se­
maine (bulletins le matin, le midi, à 
18 h, le soir).

On compte aussi dans la région 
CHAU à Carleton, une station affi­
liée à TVA et détenue par Baie des 
Chaleurs Inc, propriété de Power 
Corporation.

Le mot 
en Israël:

Alain Frachon 
et Yves Heller
Le Monde

TEL-AVIV — À chaque attaque, le 
dilemme des Israéliens se pose en 
des termes plus aigus : riposter, au 
risque d'élargir la guerre, ou, encore 
une fois, « encaisser » en réservant la 
réplique pour une date ultérieure ?

À chaque attaque aussi, le bilan se 
fait plus lourd et ajoute à l’angoisse 
de la population et des autorités. On 
se rend compte que, malgré sept 
jours de bombardements intensifs 
sur ses installations, Saddam est en­
core capable de frapper Israël. Et on 
se demande : combien de temps l’ar­
rière pourra-t-il tenir ? Car, pour 
beaucoup, le cauchemar continue et 
un mot d’ordre — l’alternative à l’en­
vie de répliquer — se répand : « Te­
nir ».

Une fois de plus, mardi soir, Jac­
queline, surprise par l'alerte en plein 
dîner avec sa famille, a attrapé une 
radio, son téléphone, son carnet d’a­
dresses ainsi que quelques effets et 
est allée avec ses enfants s’enfermer 
dans la pièce isolée de son apparte­
ment. Le chat, lui, connaît le chemin 
de l’armoire et s’est enfoui sous deux 
couvertures. « Nous avons pris les 
bons réflexes », dit-elle, pour expli­
quer ce que ces mécanismes ont de 
rassurant.

Quelques heures à peine avant que 
ne retentissent les sinistres sirènes à 
deux tons annonçant l’arrivée des 
Scud irakiens, Jacqueline nous disait 
la relative tranquillité dans laquelle 
elle avait vécu la nuit précédente — 
la troisième sans missiles — et cette 
journée de mardi où l’activité avait 
presque normalement repris.

Sous une pluie battante inondant 
les rues de Tel-Aviv aux trois quarts 
désertes, elle assurait, sourire en 
coin, être prép .rée à une longue 
épreuve. Elle décrivait cette salu­
taire baisse de tension après le coup 
de panique qui l’avait saisie en enten­
dant les premiers hurlements de si­
rènes et la première explosion sur 
Tel-Aviv, vendredi dernier.

On vit au jour le jour, se bornait- 
elle à répondre quand on lui deman­
dait jusqu’où elle-même et ses com­
patriotes tiendraient. Et de revenir 
sur cette décompression qui avait 
suivi la tension des deux premières 
nuits de frappe, puis celle de samedi 
à dimanche qui, finalement, s’était 
terminée sans missile.

À l’abri de baies vitrées battues 
par la pluie, les jeunes attablés dans 
l'un des cafés à la mode de la ville, 
sur le bord de mer, devisaient dans 
une apparente décontraction, fiers

d’ordre 
« Tenir »

de relever que ledit café était bondé 
toute la soirée ainsi que la nuit jus­
qu’à 4 heures du matin.

Une rupture dans
l’histoire du pays

En fait, on a l’impression de danser 
sur un volcan, confie une universi­
taire de Tel-Aviv, historienne, qui 
souligne le moment crucial que vit 
actuellement le pays. Et, meme si 
cela n'apparaît pas encore de façon 
flagrante, quelque chose, un ressort 
psychologique, s’est cassé en profon­
deur chez les Israéliens, relève-t-elle. 
Une rupture due à un sentiment dif­
ficilement supportable d’impuis­
sance totale devant cette nouvelle 
forme de guerre.

Cette guerre dépasse les Israé­
liens tout en les touchant directe­
ment, les frappe au hasard sans lo­
gique sur laquelle on ait prise. Pour 
la première fois, c’est l’arrière qui 
est le théâtre de la guerre, un arrière 
réfugié dans les pièces calfeutrées, 
masque à gaz sur le visage. Pour la 
première fois, ce sont les soldats qui 
s’inquiètent pour leurs familles, sou- 
ligne-t-elle.

C’est également la première fois 
,que le pays dépend pour sa défense 

de forces étrangères. Elle dit que ces 
nuits ont immanquablement marqué 
l’âme israélienne. Elle relève, parmi 
les signes, déjà, d’une évolution et 
d’un comportement nouveau, les dé­
parts très nombreux d’habitants de 
Tel-Aviv pour se réfugier dans des 
régions moins exposées. Les kib­
boutz sont devenus très populaires 
ces derniers temps, comme les hô­
tels de luxe, remarque-t-elle.

La situation est sans précédent, 
les schémas sont brouillés. Le con­
sensus qui s’est fait autour de la po­
litique de réserve observée jusqu’à 
présent par le gouvernement de M. 
Shamir résistera-t-il ? Pour beau­
coup, c’est le nombre de victimes qui 
déterminera le moment où la pres­
sion se fera telle qu’elle acculera le 
pouvoir à une riposte. Mais, pour 
tous, l’instant décisif serait l’utilisa­
tion des gaz, quels qu’en soient les ef­
fets réels. Car, le mot seul fait appel 
ici à trop de souvenirs pour ne pas 
faire tomber les dernières réticences 
à une action.

Pour l’heure, l'un des antidotes à 
l’angoisse, c’est l’humour. Celui par 
exemple qui pousse certaines élé­
gantes de Tel-Aviv à décorer avec in­
géniosité les boites de carton conte­
nant masque à gaz, seringue d’atro­
pine et poudre de décontamination. 
Celui aussi de ces chansons compo­
sées pour la circonstance et qui, à 
défaut de pouvoir le frapper, tour­
nent « Saddam » en dérision.

La Syrie 
ne vacille pas

Lucien George
Le Monde

DAMAS — La Syrie s'en tient fer­
mement à sa doctrine et ses médias 
mobilisent tous les commentateurs 
possibles — parlementaires, ulémas, 
dirigeants du parti Baas au pouvoir, 
opposants irakiens en exil — pour ex­
pliquer pourquoi le pays ne doit pas 
se laiser fourvoyer dans la guerre 
avec Israël où cherche à l’entraîner 
Saddam Hussein.

Damas se félicite que les Améri­
cains soient parvenus jusqu’à pré­
sent à freiner Israël et que soit pour 
l’instant évité un embrasement du 
reste du Moyen-Orient qui mettrait 
le régime syrien, déjà en position in­
confortable, dans une situation inte­
nable.

Ignorant les manifestations pro- 
Saddam dans le monde arabe et is­
lamique, comme les manifestations 
pacifistes en Occident, les médias sy­
riens rapportent à longueur de colon­
nes, de journaux télévisés et radio­
diffusés, les appels lancés au prési­
dent irakien à se retirer du Koweit.

Ces médias soulignent qu’il est 
seul responsable de la guerre, et 
donc seul susceptible d’y mettre fin. 
Ils font également observer que les 
vieux compagnons de route soviéti­
ques sont du même bord que la Syrie, 
et que celle-ci n’est pas seulement al­
liée des États-Unis dans cette af­

faire, mais du monde entier. Les mé­
dias répètent inlassablement que ce 
n’est pas en égratignant Israël avec 
quelques fusées que l’on réglera le 
problème palestinien.

Le général Tiass, ministre de la 
Défense, a rédigé un article dans le 
journal As-Saoura pour expliquer 
que le seul résultat des tirs de Scud 
sur Israël a été de rompre l’équilibre 
stratégique en faveur de l'État hé­
breu en amenant les États-Unis à lui 
fournir des fusées Patriot.

Les médias syriens haussent 
même le ton de jour en jour. La man­
chette de Techrine d'hier matin était 
plus agressive que le 17, au jour du 
déclenchement des hostilités : « La 
catastrophe provoquée par Saddam 
Hussein. Jour 7 : Le tyran persiste à 
entraîner les Irakiens à la mort et in­
siste pour élargir le champ de la 
guerre destructrice. »

La Syrie démontre chaque jour 
u'elle ne veut pas faire la guerre 
ans ces conditions, et qu'elle ne la 

fera pas. Au fond, seul Israël peut la 
précipiter, mais on semble con­
vaincu que Saddam Hussein n’y par­
viendra pas.

Damas s’est chargé de rappeler 
publiquement à l’ordre la presse jor­
danienne et, de manière plus effi­
cace, vu son emprise sur elle, la 
presse libanaise du camp musulman, 
qui se réjouissait de la résistante op­
posée par l’Irak à l'offensive des for­
ces alliées.

Des manifs pro-guerre 
aux États-Unis

NEW YORK (AP) — Les manifes­
tations pacifistes aux États-Unis 
rappellent la guerre du Vietnam. 
Mais les manifestations de soutien à 
la guerre du Golfe, comme celle qui 
a rassemblé dimanche à Atlanta 
(Géorgie) un millier de personnes, 
constituent une nouveauté.

Certains observateurs voient là le 
signe de la fierté retrouvée de l'A­
mérique pour son armée, pour des 
valeurs telles que le patriotisme. 
Mais, pour beaucoup, y compris les 
organisateurs des manifestations 
eux-mêmes, il s’agit avant tout de 
s’adapter à l’âge de la télévision et 
de mieux toucher les coeurs, les 
âmes et les écrans des Américains.

Les manifestants d’Atlanta, par 
exemple, ont pris soin de se rassem­
bler cfevant le siège de la chaîne de 
télévision CNN, situé dans cette 
ville. « Je veux être sûr que la presse 
ne voie pas seulement le côte anti­

guerre », dit Glenn Carey, un étu­
diant de 22 ans qui a déjà organisé 
des défilés de soutien.

Pendant la Seconde Guerre mon­
diale, analyse Paul Fussell, auteur 
d’un livre expliquant les réactions de 
l’opinion publique à cette époque, il 
n’existait pas de manifestations de 
soutien « parce qu’elles n’étaient pas 
nécessaires ».

« Défiler un peu partout en disant 
“J'aime le drapeau”, c’est entière­
ment nouveau », estime l’historien 
Shelby Foote.

Al Hemingway, un ancien du Viet­
nam, auteur d'ouvrages et d’articles 
sur la question, voit plusieurs raisons 
à ces manifestations de soutien : les 
succès américains à la Grenade et 
au Panama, et le fait que les États- 
Unis, contrairement au Vietnam, ont 
un objectif clair : chasser l’Irak du 
Koweit.
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Science-affliction
LE PASSÉ, le présent et le futur 
conditionnel, inextricablement 
mêlés dans nos câbles TV, se 
conjuguent sur tous les réseaux. Les 
téléspectateurs se racontent et se 
font raconter d’interminables 
histoires : les Mille et une nuits de 
Schéhérazade sous les 
bombardements. Armés de la 
télécommande, vite il faut libérer la 
princesse prisonnière du cruel sultan 
de Bagdad. Zappici Zappelà : t’es 
mort, remis à zéro, pulvérisé ou 
catapulté dans le cosmos vers une 
galaxie de science-affliction !

Les Québécois dressent toutes 
leurs antennes et c’est par millions 
qu’ils délaissent le FF (« fast 
forward»), appuient sur pause et 
optent pour le rembobinage. Cela 
permet, le temps d’un téléroman, de 
remonter jusqu’à l’époque de la 
lampe à l’huile, quand il y avait 
mieux à faire que de regarder la télé 
le soir, le bon vieux temps, le Temps 
d'une paix (ironiquement en reprise 
à R.-C.).

Non à la Tempête du désert et 
vive la tempête de neige qu’on 
affronte, la tuque enfoncée jusqu’aux 
oreilles, dans une carriole tirée par 
la Crise et la Picotée. L’attelage est 
solide, on se cramponne : en arrière 
toutes !

Pour le passé, le choix est vaste, 
mais on s’attarde chez les Filles de 
Caleb, la saga qui vide les centres 
commerciaux le jeudi soir et que 
Bernard Derome s’excuse 
d’interrompre quand l’actualité de la 
guerre du golfe Persique l’exige.

Pour le présent, on se mire dans 
Jamais deux sans toi ou l’on butine 
sur les grandes chaînes américaines 
qui, de minute en minute, demandent 
à leurs grands reporters affectés 
(SIC) à la guerre, d’aller voir, par la 
fenêtre de leur chambre d’hôtel, s’il 
se passe quelque chose.

Pour le futur conditionnel, jusqu’à 
vendredi dernier, on pouvait aussi 
préférer les audiences de la 
Commission Bélanger-Campeau sur 
l’avenir du Québec.

Qui dit avenir dit espoir. En effet, 
si l’on ne s’en va pas tous dans le 
gi and trou noir de l’Apocalypse, 
avalés par de gloutonnes puces 
électroniques, le Québec devra bien 
choisir sa propre voie, mais nul ne 
pourra jamais dire que le peuple se 
lance dans l’aventure tête baissée. 
L’avenir, on y va peut-être à tâtons, 
mais pas sans savoir d’où l’on vient.

Loin de faire une indigestion de 
ragoût de pattes mijotant sur le 
poêle à deux ponts tandis que sur la 
catalogne s’ébat le dernier né de la 
« trâlée » : on en redemande. 
Amm’nez-en des courtepointes, des 
berçantes, des mères en couches et 
des bancs de neige. Le public ne s’en 
lasse pas, il a l’apaisante impression 
de feuilleter, le soir à la chandelle, 
l’album de famille avec ses photos 
jaunies : « Ici, c’est moi quand j’étais 
petit, avec mon sac de lunes de miel. 
Ici, c’est ma mère, quand je n’étais 
pas né... »

C’est un peu l’histoire de notre vie, 
individuelle et collective, qui se 
déroule en de longues séquences 
joliment illustrées. Axés sur le passé, 
de nombreux téléromans 
remplacent feu l’enseignement de 
notre Histoire qui fut une épopée ou 
une <• des pas pires ».

Enfin, à part les désoeuvrés à 
temps plein, malades, convalescents 
ou télédépendants prisonniers de 
leurs chaînes, peu de gens ont dû se 
pencher sur tous les mémoires 
(certes, je me souviens mais j'en 
oublie des bouts) de la Commission 
Bélanger-Campeau.

Faudra-t-il maintenant subir les 
retombées télévisuelles du Forum 
des citoyens ou Commisson Spicer ? 
Seuls les constitutionnalistes 
invétérés y trouvent leur pain et leur 
margarine (eh oui, ils ont l’âge de se 
méfier du cholestérol ! ) les autres se 
demandent, inquiets, s’ils seront 
éternellement condamnés à faire... 
les Commissions.

C’est peut-être juste une rumeur, 
mais il s’en trouve pour prétendre 
que le Québec serait à la veille de se 
câbler-brancher.

Rolande
ALLARD-LACERTE

Pourquoi reléguer une émission 
comme Aujourd'hui dimanche à 
l’heure improbable où l’on a à peine 
fait ses ablutions et ses dévotions ? 
Cette question, je me la posais, ainsi 
qu’à Radio-Canada, dès ma toute 
première chronique. Suffisait d’en 
parler. Le vendredi suivant, c’est à 
une heure de grande écoute que l’on 
pouvait voir Denise Bombardier à 
l’émission Une réalisation de...

Ce soir-là, Denise Bombardier 
s’affichait en compagnie de la diva 
nationale Michèle Richard et elle lui 
était redevable de cet avantageux 
changement de créneau horaire, de 
cette promotion pour tout dire. Dis- 
moi avec qui tu fais tandem et je te 
dirai jusqu’où tu peux espérer 
grimper dans l’échelle des audiences 
(un proverbe de confusion).

Michèle Richard, qui défraie la 
chronique (même celle d’Yves 
Navarre dans LE DEVOIR), n’a qu’à 
paraître et « le cercle de famille 
aussitôt applaudit », comme dirait le 
père des Misérables. La pauvre ! 
Bientôt des scènes de ménage seront 
l’objet de sa propre mise en scène. 
Quand on ne peut même plus se 
quereller... en paix ! Faudra voir 
ça !

Michèle Richard et Denise 
Bombardier, quel étonnant et 
détonant duo. La première avouant 
son admiration pour la seconde, 
qu’elle trouve « vraie et fascinante » 
et cette dernière, manifestement 
aux anges sous la houppette de 
maquilleur, ne se faisant pas prier 
pour ouvrir son journal intime et 
parler à coeur et à séchoir ouverts, 
de son premier amoureux. Le genre 
de confidences que de bonnes 
copines échangent chez le coiffeur 
justement, quand elles sont de 
mèche !

L’histoire de la chanson 
québécoise a aussi son trou noir (ou 
son trou bleu comme la mer qu’on 
voudrait voir et qu’on verrait si on 
avait l’instinct de se retourner : 
attention ’tit gars, elle est là, la mer, 
et roule sa dernière vague dans ton 
dos).

Il y avait comme un chaînon 
manquant depuis les grands aînés 
Félix Leclerc et Gilles Vigneault. 
Eurêka ! quelqu’un d’enraciné avec 
quelque chose de signifiant à dire, 
viendrait de se pointer pour assurer 
la continuité. Tous les médias ne 
parlent en ce moment que de 
Richard Desjardins, celui qui remet 
à la mode les « auteurs compositeurs 
interprètes » comme on ne disait 
plus.

Sortir, (TQS), nous a présenté 
l’homme de l’heure. Au cours d’une 
brève entrevue, Desjardins avait 
l’air ahuri de tout ce succès qui lui 
tombe soudainement dessus, la 
quarantaine entamée.

En débardeur (ou en « ticorps ») il 
livre son message où l’on découvre 
une filiation avec les aînés. Ainsi :
« Tu montes les escaliers/ Mon coeur 
veut exploser/ Imagine-toi/ quand tu 
montes sur moi ». Remontons, en 
effet, pour trouver, chez Félix 
Leclerc : « Si l’océan frémit/ Au 
toucher de ton doigt/ Que penser 
mon amie/ Quand tu te donnes à 
moi ». Preuve qu’il n’y a pas de 
génération spontanée. Et chacun 
peut préférer la sienne.

grand écrivain Northrop FryeDécès du
Guy Ferland

L’ÉCRIVAIN et théoricien mondia­
lement connu Northrop Frye est dé­
cédé hier à l’âge de 78 ans à Toronto. 
Il était surtout connu pour ses tra­
vaux de critique littéraire, ses études 
sur William Blake, Shakespeare et sa 
relecture de la Bible.

Selon Bryan Merrilees, professeur 
à l’Université de Toronto et collègue 
de Northrop Frye au collège Victo­
ria, Frye « était le quatrième auteur 
le plus souvent cité au monde au 
XXe siècle après Freud, Marx et 
Darwin ».

Pour ses collègues, Frye était un 
modèle en tant que professeur hu­
maniste et humain. « Sa gentillesse, 
sa chaleur humaine, sa probité intel­
lectuelle et son érudition étaient ad­
mirables, affirme M. Merrilees. Ses 
élèves l’adoraient et on aurait pu en­
tendre voler une mouche dans ses 
classes, continue M. Merrilees. Il 
avait une perspective large de la lit­
térature qu’il voyait comme l’expres­
sion de l’âme des peuples et des so­

ciétés. Il avait une grande influence 
dans le milieu littéraire au Canada 
anglais, aux États-Unis et plus ré­
cemment en France. »

Northrop Frye est né à Sher­
brooke le 14 juillet 1912 dans une fa­
mille de revenu modeste et a passé 
son adolescence à Moncton, au Nou­
veau-Brunswick. Sa capacité inouïe 
et devenue légendaire de taper ra­
pidement à la machine à écrire lui a 
valu un prix en 1929, ce qui lui a per­
mis d’aller étudier à Toronto au col­
lège Victoria en philosophie et en 
études anglaises, puis en théologie 
dans l’intention de devenir pasteur 
protestant et ensuite à Oxford en lit­
térature où il a obtenu une maîtrise. 
Fait significatif, Northrop Frye n’a 
jamais obtenu son doctorat même 
s’il a reçu au moins une trentaine de 
doctorats honorifiques. « C’est pour­
quoi on l’appelait toujours 'doctor 
Frye’», rappelle M. Merrilees.

La liste de ses anciens étudiants 
inclut des personnalités aussi con­
nues que Margaret Atwood, écrivain, 
Dennis Lee, poète, et plusieurs au­
tres.

Il a obtenu le prix du Gouverneur 
général en 1986 dans la catégorie es­
sai, et il a rédigé plus de 20 ouvrages 
dont le célèbre Anatomy of Criti­
cism, devenu partie intégrante du 
programme académique des étu­
diants anglophones. Son premier li­
vre publie a été Fearful Symmetry : 
A Study of William Blake en 1947 et 
une de'ses dernières publications 
était Northrop Frye on Shakespeare 
en 1986. Il enseignait encore à l’uni­
versité à l’âge de 75 ans et avait été 
nommé Chancelier de l’Université 
Victoria en 1978.

Il avait publié en 1982 la première 
partie de son essai The Great Code, 
« La littérature et la Bible», une 
étude du symbolisme dans la Bible, 
où il estimait qu’une foule de sym­
boles prennent leur origine, de 
même que les mythes et les arché­
types de la littérature occidentale. 
Nairn Kattan qualifiait, au DEVOIR, 
cette oeuvre comme étant « le livre 
le plus important mais aussi le plus 
personnel de Northrop Frye ». Celui- 
ci travaillait au deuxieme volume au 
moment de sa mort.
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Northrop Frye
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THÉÂTRE

Les reines de Chaurette : Marthe Turgeon, Élise Guilbault, Linda Sorgini, Pol Pelletier et Andrée Lachapelle.

Des farces de reines
Les Reines
Une pièce de Normand Chaurette.
Mise en scène d'André Brassard. 
Décor et costumes de Mérédith Caron. 
Avec Élise Guilbault (Isabelle 
Warwick), Andrée Lachapelle 
(Duchesse d'York), Pol Pelletier (Anne 
Dexter), Michelle Rossignol (la reine 
Marguerite), Linda Sorgini (Anne 
Warwick) et Marthe Turgeon 
(Elizabeth Woodville). Au Théâtre 
d'Aujourd'hui.

Robert Lévesque

ON AIMERAITqu’enguisedebon­
jour, en quittant le Théâtre d’Aujour­
d’hui, on nous donne le texte de la 
pièce de Normand Chaurette. Ce 
texte-là, le sixième que Chaurette li­
vre au théâtre, est à coup sûr plus ri­
che, plus subtil, plus drôle et moins 
comique, plus finement drôle, que ce 
que nous en dévoile André Brassard 
sur scène. On s’empresserait de le 
lire, sous nos lampes de chevet, pour 
en savourer l'étrange voyage.

De la vieille duchesse d’York qui a 
99 ans et qui ne se sera jamais assise 
sur le trône à la jeune Lady Anne qui 
épousera Richard III pour y monter, 
Chaurette trace des va-et-vient de 
passions et d’ambitions entre six 
femmes extirpées du théâtre de Sha­
kespeare et remises en scène dans 
l’intemporalité de leurs courses, à 
toutes reines semblables, viscérales 
et politiques. Le projet est ambi­

tieux, le texte semble superbe d’a­
près ce que l’on peut deviner à tra­
vers le cirque venal de Brassard.

Cette mise en scène lourde et sans 
rigueur, bâclée, qui tourne le dos à la 
richesse référentielle du texte de 
Chaurette, nivèle le texte comme 
c’est pas possible et le spectacle n’at­
teint jamais une grâce. C’est peut- 
être clownesque mais ça demeure 
sec, engoncé, expédié. On ne peut 
qu’imaginer ce que pourrait devenir 
une telle pièce, qui sera sûrement re­
mise en scène un jour, ici ou ailleurs.

La seule chose qui m’ait intéressé 
au Théâtre d’Aujourd’hui (outre le 
retour de Pol Pelletier, dont le sens 
tragique est intact) c’est le « mot de 
l’auteur» glissé au programme. 
Chaurette y parle magnifiquement 
d’un spectacle que l’on n’a hélas pas 
vu ni même senti : « Elles ont existé. 
Fabuleuses, visionnaires, profon­
dément ancrées dans le déroulement 
de l’histoire, une histoire menée par 
les aléas des guerres (...), une his­
toire parsemée de sang, de noblesse 
et de déchirements. Mais au-delà des 
références historiques, les reines 
existent encore, elles existeront tou­
jours. Je veux dédier cette pièce aux 
reines qui vivent en chacun de nous, 
qui somnolent, mélancoliques, et qui 
parfois s’éveillent en sursaut, récla­
mant l’impossible, l’absolu, l’infini. 
Elles sont a la base de nos pires souf­
frances, mais par elles il nous arrive 
d’atteindre des instants de grandeur

où le monde, ne serait-ce que dix se­
condes, devient une facette de nous- 
même appelée à disparaître avec 
nous ».

En réunissant six des personnages 
féminins du théâtre de Shakespeare, 
reines régnantes, sur le bord de ré­
gner, ayant régnées, qui ne régne­
ront jamais, Chaurette a comme tou­
jours inséré dans son théâtre une 
étrange mécanique en délicatesse, 
nuances, approches lentes et mysté­
rieuses comme ces géologues lisant 
des fragments d’une lettre d’adieu, 
comme la société de Métis qui n’a de 
cesse d’être peinte, comme cet ac­
teur de Provincetown en 1919 qui se 
réfugie dans la folie après une dis­
simulation meurtrière vengeresse; 
théâtre des allusions, dramaturgie 
métaphysique, d'une richesse litté­
raire inégalée dans la dramaturgie 
québécoise.

Comme toujours, et c'est décidé­
ment le sort de Chaurette au théâtre, 
le metteur en scène sue derrière 
cette matière inhabituelle, plus exis­
tentielle que conventionnelle, et au­
cun d’eux n’est arrivé à guider ces 
matières chaurettiennes dans les 
sentiers non battus où il avance 
pièce par pièce, plus écrivain que 
dramaturge peut-être, et on finira 
par le croire tant les mises en scène 
de ses oeuvres n’ont été jusqu’ici que 
des échecs. Celui de Brassard est 
l’un des plus lourds.

Il y a dans le texte des Reines

mille nuances que la mise en scène 
de Brassard engouffre dans un 
maelstrom de sens où ne surnagent 
que les réflexes-clichés dramatiques, 
la colère ouverte, la satire féroce, la 
séduction hypocrite, le cri vengeur, 
le rire démoniaque, les chocs de ni­
veaux de langage, etc., réflexes der­
rière ou sous lesquels Chaurette 
place ses effets plus essentiels, son 
théâtre. Brassard s’en est tenu à la 
couche du dessus, il a privilégié la 
farce à la verve (très présente pour­
tant dans le texte de Chaurette), et le 
jeu entendu à la subtilité des sous-en­
tendus. Il a voulu faire avec du Chau­
rette du Jean Barbeau élisabéthain.

Le projet de jouer la pièce de 
Chaurette dans ce théâtre était au 
départ insensé. Il faut un espace que 
le Théâtre d’Aujourd'hui n'a pas. Et 
en plus on a installé un dispositif 
d’escaliers dans une salle où si vous 
êtes trop grand vous risquez de vous 
cogner la tête au plafond !

Quant à la direction d’acteurs, ha­
bituelle marque de commerce de 
Brassard, elle va ici à vau-l’eau, cha­
cune des six comédiennes faisant à 
sa guise, dans l’expressionnisme 
(Guilbault), la composition (Lacha­
pelle), le vérisme (Sorgini), le cabo­
tinage (Rossignol), le grand genre 
(Turgeon) et le tragique (Pelletier). 
Si Pol Pelletier est la seule à attein­
dre une certaine force, et retenir l’at­
tention, ses camarades se perdent 
dans la caricature.

MUSIQUE

Herbig fait toute la différence

v v

Le grand jeu de l’orthographe 
dans les collèges québécois

Les Concerts gala
Le Toronto Symphony Orchestra, dlr. 
Gunther Herbig : Webern, Six pièces 
pour orchestre op 6 (version 
originale); Prokotiev, Concerto no. 1 
op 19, avec le violoniste Cho-Liang 
Lin; Schubert, Symphonie no.9 D.944 
Mardi 22 janvier, à la salle Wilfrid- 
Pelletier

Carol Bergeron

PEN D ANT que les Torontois rece­
vaient l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, les Montréalais accueil­
laient le Toronto Symphony Orches­
tra (TSO). Il va sans dire que cet 
échange amical entre les deux villes 
s’est également fait au niveau des di­
recteurs artistiques, Charles Dutoit 
et Gunther Herbig, qui accompa­
gnaient leurs musiciens respectifs.

Composé d’oeuvres de Franz 
Schubert, d’Anton Webern et de 
Serge Prokofiev, le concert du TSO 
devait nous permettre d’apprécier 
les qualités d’un grand chef d'orches­
tre et les débuts prometteurs d’une 
nouvelle collaboration. On se sou­
viendra qu’en septembre dernier, 
Gunther Herbig succédait à Andrew 
Davis à la tête de l’ensemble toron­
tois.

Pour le moment cependant, c’est 
le chef allemand qui semble faire

toute la différence. Non seulement 
sa lecture des oeuvres est-elle intel­
ligente, mais en explorant sans cesse 
le contenu expressif, elle inspire au­
tant les musiciens que l’auditoire. Sa 
maîtrise de la pâte orchestrale tient 
quelque part du prodige : la Neu­
vième de Schubert en a fait l’éblouis­
sante démonstration.

Avec lui, Webern devient profon­
dément humain. Au-delà de la séduc­
tion sonore, 1 ’Opus 6 acquiert une 
force dramatique d’ordinaire tota­
lement éludée. Mardi soir, la tra­
gique Marche funèbre atteignit enfin 
une intensité saisissante. Dans leurs 
enregistrements, Karajan (DG 423 
254-2) et surtout Boulez (chez CBS) 
ne vont pas aussi loin — à noter qu’ils 
utilisent la seconde la seconde ver­
sion de 1928, pour orchestre réduit. 
Herbig dirigeait la première de 1913, 
pour très grand orchestre.

À une semaine de son 30e anniver­
saire, le violoniste américain d’ori­
gine chinoise Cho-Liang Lin livrait 
une brillante exécution du premier 
Concnrto de Prokofiev. Ce qui ne 
veut pas dire que l’entente entre le 
chef et le soliste fut parfaite, ainsi 
que le laissèrent entendre les petits 
décalages du second mouvement. 
Cela dit, l’efficacité de Herbig fut re­
marquable et dans la manière de 
contenir la puissance de l’orchestre 
et dans celle de dialoguer avec le

Le chef d’orchestre Gunther Herbig
violon.

Oeuvre monumentale, la Sympho­
nie dite « La Grande » de Schubert 
est l’un des monuments de la mu­
sique symphonique du 19e siècle. 
Elle se compare à juste titre à la 
Neuvième de Beethoven et prépare 
le grand cycle d'Anton Bruckner.

Les dimensions exceptionnelles de 
son architecture reposent sur un cer­
tain nombre de « reprises » qu'on ne 
peut éviter sans trahir et la logique

de l’oeuvre et le génie du composi­
teur. Aussi, faut-il regretter que Her­
big ait pris la douteuse décision de 
les supprimer.

C’est là la seule réserve car autre­
ment, son interprétation fut extra­
ordinairement intelligente, vivante, 
sensible, colorée. Fascinés, nous au­
rions volontiers écouté l’ouvrage 
dans toute sa « divine longueur », 
tant était captivante cette « schuber- 
tienne» reconstitution de Herbig.

RADIO-QUÉBEC a imaginé un nou­
veau mode de sélection des candi­
dats pour les Championnats d’ortho­
graphe et de langue française dans le 
milieu étudiant. Cinq lauréats de la 
Filière scolaire accéderont désor­
mais directement à la demi-finale 
mondiale du championnat.

Pour participer, les élèves doivent 
étudier a temps complet dans un éta­
blissement collégial du Québec et ils 
doivent s’inscrire avant le 1er fé­
vrier. Les candidats auront à passer 
deux tests préparés par l’Office de la 
langue française du Québec, les 18 fé­
vrier et 18 mars.

Le dossier de présentation, les rè-

LE THÉÂTRE lyrique du nord du 
lac Beauport de Québec visite la mé­
tropole et présente ce soir un specta­
cle qui a remporté un franc succès 
dans la Vieille Capitale sous le thème 
Cosaques et Gitans, à 20 h, à la 
Maison de la culture Notre-Dame- 
de-Grâce. Au programme : des mé­
lodies tirées du film Docteur Jivago, 
des aii-s russes traditionnels, des ex­
traits de l’opérette Baron Tsigane de 
Johan Strauss. Le comédien Denis

glements et la feuille d’inscription 
relatifs à ce jeu de l'orthographe ont 
été expédiés aux responsables de la 
coordination en français ou à la di­
rection des services pédagogiques 
des différents établissements du col­
légial. Les publications et journaux 
collégiaux ont également reçu l’in­
formation pertinente sur ce con­
cours.

Des prix seront remis aux cinq 
gqagnants lors de la demi-finale 
mondiale qui se tiendra à Montréal 
l’automne prochain. Ils feront alors 
la première des deux dictées de Ber­
nard Pivot dans le cadre d’une émis­
sion télédiffusée par Radio-Québec.

et gitans
Peterman empruntera les traits du 
terrible Raspoutine.

Exposition Mozart
LE CENTRE national des arts 

d’Ottawa présente jusqu’au 5 février 
une exposition Mozart, soit 150 photo- 
grahies relatant la vie et l’oeuvre du 
musiciens, sa famille, ses amis, ses 
ennemis, ses contemporains ainsi 
que ses lieux de résidence et les en­
droits qu’il a visités.

Cosaques
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — A wakening17 h, 9 h 30

II: — Kindergarten Cop7 h, 9 h 15 — III: — 
Home Atone! b 15, 9 h 20 — IV: — Oing et 
Dong le film 7 h 10.9 h 20

BERRII:(288-2115)—Un flicè la maternelle 1 
h 30.3 h 45,7 h. 9 h 30 II: — Le myalire Von 
Bulow 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 15 III: — Maman 
l'ai rat* l'avion 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 
15IV: — Dlng et Dong le film 1 h 30,3 h 30.5 
h 30, 7 h 30,9 h 30 V: — Désigné pour mourir 
1 h 30,4 h, 7 h 15,9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) — Home Alone 
7 h, 9 h. Il: — Eve ot Destruction 1 h 10,9 h 20

BR08SARD I: (465-5906) — Dlng et Dong le 
film 7 h, 9 h II: Déalgné pour mourir 7 h 05,9 
h 20 III: — Le château de ma mère 7 h 15,9 h 
30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684) — Home 
Alone 7 h 15 — Le myatire Von Butovr 9 h 20 
2: — Un thi au Sahara 7 h, 9 h 45 3: — Le 
château de ma mère 7 h 20, 9 h 35 — 4: — 
Déalgné pour mourir sem. 9 h 40 — Kinder­
garten Cop 7 h 20 5: — Il danae avec tea 
loupa sem. 8 h 15 8: — Un IIIc è la mater­
nelle! h 30,9 h 45

CENTRE EATON 1: Mtl - Not Without my 
Daughter 1 h. 3 h 30, 6 h 40. 9 h 20 2: Flight ot 
the Intruder 12 h 30, 3 h, 6 h 30, 9 h 05 3: Mon 
fantôme d'amour 1 h 10,3 MO. 6 h 20, 9 h., 
mer. 3 h 40,6 h 20,9 h 4: Leaeul témoin 12 h 
50, 3 h, 5 h 05. 7 h 15, 9 h 30 5: Flight of the In- 
I ruder ] 2 h 45,3 h 15, 6 h 45.9 h 15 8: Coeur de 
lion 12 h 20,2 h 35,4 h 50,7 h 05,9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil - Awa-
kenlnga 2 h, 4 h 25,7 h. 9 h 30 2: — Mlaery 12 h

45.3 h, 5 h 10,7 h 25,9 h 40 3: — Mermalda 12 
h 45.2 h 50,5 h, 7 h 15,9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil - The Godfather 
parts 8 h,

CINÉMA OMÉGA 1: - Coeur de lion! h 15,9 
h 30 2: — Le aeul témoin 7 h, 9 h. 3: Cyrano 
de Bergerac S h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001) — Pour un oui ou pour un non 19
h, 20 h 30 (24 au 27 janv.)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284) —
CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 

nada — Edward Sclaaorhanda!t\,9St5 2:
— Kindergarten Cop 7 h 15,9 h 25 3: — Eve 
ot Deatrudlon 7 h, 9 h 15 — 4: — Awake- 
nlnga 7 h, 9 h 25 5: — Home Atone! h, 9 h 10 
8: — Dancea with Wolvea 8 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)
— Chemlaea rougea 18 h 35 — Le carroaae 
d'or 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke0. (489-5559) — 
Hamlet 6 h 20,9 h 15 2 : — Russie Houae 6 h
30.9 h 10

CINÉPLEX I: (849-4518) — La gloire de mon
père 1 h 20.4 h 15, 7 h, 9 h 15 2: Mermalda 1 h, 
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 III: — Lea ai- 
rènea 12 h 45.2 h 55.5 h 05, 7 h 20,9 h 35 IV: — 
Kindergarten Cop 1 h 10,4 h, 7 h 05,9 h 20 V:
— Mlaery 1 h, 3h 10,5h 20, 7h30. 9 h40 VI: — 
Telle Danielle 12 h 45, 5 h 25,9 h 40 - L* frac­
ture du myocarde3 h 05, 7 h 30 VII: — Men 
of Reaped 12 h 55,3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 35 VIII:
— Awakenlnga 1 h 30,4 h 30,7 h, 9 h 25 IX: — 
Fenêtre aur Pacifique 1 h 15,4 h 15, 7 h 05, 9 h 
15

RÉSERVEZ 
INF. SOlKFIS 

AVEC LE FANTÔME

(514) 790-2222
Seulement trois mois

du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992
Billets: guichet de la Place des Arts 
et guichets TickelMasler (situés dans les magasins de La Baie)
(iROl PLS: (514) 874-9I53 (au Québec) (416) 925-7466 (en dehors du Québec)

rfb Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal

“line brochette de 
vedettes qui jouent 
à merveille. "Alice’ 
est un film qui 
exige des 
félicitations.”
-VINCENT CANBY THE NE» YORK TIMES

“Ine des meilleures 
comédie de l'année.
10 sur 10!”
-GARY FRANKLIN/KABC TV

"""Alice’ est un petit 
bijou. Grâce à Woody 
et son équipe, les 
contes de fée 
deviennent réalité.”
- DAVID ANSES /NEWSWEEK

ALEC BALDWIN BLYTHE DANNER .Il I)Y DAMS
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Les Misérables
sont là.

PREMIÈRE MONTRÉALAISE CE SOIR
LEVER DU RIDEAU À 18 H 45 PRÉCISES!

Quelques sièges sont encore disponibles

APPELEZ : 288-2525
THÉÂTRE SAINT-DENIS

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141) — Un 
thi eu Sahara 1 h 45,4 h 15, 7 h. 9 h 35 II: — 
Le château de ma mirai h 15,3 h 20,5 h 10,7 
h 15.9 h 15 III: — Il danae avec tea loupa 1 
h 30, 5 h, B h 30 IV: — Bienvenue eu pa­
rodiai h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229) — La vole 
du alienee Amérique 19 h. (22 au 27 |anv.)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878) — La maudite galette t9 
h. — On eat au coton 21 h.

CRÉMAZIE: (368-4210) — Dlng et Dong le
film 7 h 15,9 h 20

PALACE 1 : - Llonheart 12 h 40,3 h, 5 h 10, 7 h 
25, 9 h 40 II: — White Feng 12 h 10,2 h 30,4 h 
40,6 h 55,9 h 10 III: — Three Men and e Lit­
tle Lady 12 h 45,2 h 50,4 h 55, 7 h, 9 h 05 IV: — 
Qoodtellaa 12 h 05, 3 h, 6 h, 9 h. V: — Look 
Who’a Talking Too 1 h 20.3 h 05, 5 h, 7 h, 9 h 
VI: — The Naughty Vlctorlana 1 h 30,3 h 30, 
5 h 30,7 h 30.9 h 30

PARADIS I: (354-3110)— Un flic i le mater­
nelle 7 h, 9 h 30 II: — Maman l’ai raté l'avion 
7 h, 9 h 10 III: — Déalgné pour mourir! h 10, 
9 h 20

PARISIEN I: (866-3856) — Comédie d'amour I
h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10, mer, 1 h 10,3 h

10, 5 h 10,9 h 40 II: — Maaoch 12 h 30,2 h 40,4 
h 50, 7 h 05,9 h 15 III: — Une hletolre Inven­
tée 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 20 IV: — Le 
mari de le collfeuael h 15,3 h 15.5 h 15,7 h
15.9 h 25 V: — Cyrano de Bergerac 12 h 35,3 
h 15.6h 10,9 h. VI: — £.'ombre d'Emma 12 h 
50, 2 h 55, 5 h, 7 h 10,9 h 20 7: — Lee meilleurs 
momenta dea III ma publlcltalrea 1 h 15,3 h 
20,5 h 25,7 h 30,9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — Ed­
ward Sclaaorhanda 2 h, 5 h 10. 7 h 25,9 h 30 II: 
— Eve ol Deatrudlon 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h
20.9 h 25 III: — Kindergarten Cop2h15,5 h,
7 h 10,9 h 20

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) — Un Wc è 
la maternelle 7 h, 9 h 15 2: Maman l’ai relé 
T avion 7 h 05,9 h.

LE RI ALTO: 5723 ave Ou Parc, Mil (274-3550) —
Tune In Tomorrow! h 15 — The Naaty Qlrl
9h30

QUARTIER LATIN: Mtl (849-0041) — Le gare!
h 15 — Séquence Glna9 h 15 

VERSAILLES l:(353-7880) — Coeur de lion 7 h
15.9 h 40 II: — Flight on the Intruder 7 h, 9 h 
25 III: — Le eeul témoin!h 10,9h 10IV: — 
White Feng ! h 35,9 h 45 V: — Rocky V7h
35.9 h 45 VI: — Not Without my Daughter i 
h 30, 9 h.

DAUPHIN I: (721-6060) — Il danae avec tea 
loupa 8 h II: — La gloire de mon père 7 h, 9
h 15

CINÉMA DÉCARIE 1:(341-3190)— Awake­
nlnga 7 h 15,9 h 35 2: — Mermalda 7 h, 9 h 20

SUR SCENE
OORVAL I: (631-8586) — Flight ol the Intruder 

6 h 35.9 h 15 II: — White Fang 7 h 15,9 h 30 III:
— Hamlet 6 h 30, 9 h 15IV: — Not Without 
my Daughters h 30,9 h 15

DU PARC 1: (644-9470) — The Godfather part 
J 8 h 2: — Not Without my Daughter 6 h 45, 
9 h 15 3: — Rustle House 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870) — Cyrano de Ber­
gerac 1 h, 3 h 50,6 h 40,9 h 25 2: Lignes Inter- 
dltea 2 h, 4 h 30,7 h 05, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) — Llonheart! h 05,9 h 
15H: — The Godlather part 38 h

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (932-2230)
— Dancea with Wolvea 1 h 30, 5 h. 8 h 30 2:
— Kindergarten Cop 1 h 15,4 h. 7 h 10,9 h 25, 
mer |eu. 1 h 15,4 h. 9 h 40 3: — Home Alone 1 
h, 3 h 10. 5 h 10. 7 h 10. 9 h 20 4:— Come See 
the Paradise 1 h. 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 40

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)

GREENFIELD I: (671-6129) — The Godlather 
part 3 8 h. 2: — Llonheart! h, 9 h 20 3: — 
Flight ot the Intruders h 55,9 h 25

IMAX: Vieux-Port de Montréal — Planète bleue
entre ciel et terre (fr.) du mar. au van. 10h., 
11h,45, 13U.30, 19h„ »am. 13h.30, 17h., 
19h, dim. 11 h 45,13 h 30,17 h, 19 h. van. 
ïam. darn, apect. 22h. 30 — Blue Planet
et To Fly mar, au dim. 15h.15,20h 45

IMPERIAL: (288-7102) — The Godlather part 3
12 h, 3 h 15,6 h 30.9 h 45

LAVAL I: (688-7776) — The Godlather pert 3 6 
h 30,9 h 45II: — Flight ot the Intruder! h 10, 
9 h 30 3: Ruaala House 6 h 30, 9 h 10 4: Not 
Without my Daughter 7 h, 9 h 20 5: Coeur de 
lion 7 h 20,9 h 40

LAVAL 2 0 00 1 : (687-5207) — Ding el Dong le 
film 7 h 30,9 h 30 2: — Maman J'ai raté I'a- 
vlon 7 h, 9 h.

LOEWS l:(861 -7437) — Hamlet 12 h 40,3 h 15,6 
h 10.9 h 05II: — Sheltering Sky 12 h 30,3 h 20, 
6 h 05,9 h. Ill: — Rustle House 1 h, 3h 45, 6 h 
30.9 h 15IV: — Bonllre ol the Vanities 1 h 
15, 3 h 55, 6 h 40, 9 h 15 V: — Cyrano de Ber- 
gerac 12 h 45.3 h 35,6 h 20,9 h, jeu 12 h 45, 3 h 
35, 9 h.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Salle 1: Une 
poignée de tempt 19 h — Lea affranchis 21 
h — Salle 2 Club dea cinéphiles: les perles 
de la couronne 19 h 15 — Comédie 21 h 15

dès DEMAIN:

à 6h30 
de LUC 
BESSON

et à 8h45 de LUC BESSON

leGrandBle
VERSION IjONGUli ORIGINAI.I

il

CHACUN DES FILMS

3QQSW)VV 858, Sle-Catherine est 8494)041

DERNIER SOIR: La Gare 7h15, Gina 9h15

L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h.30— Le Band de Normand Bralhwalte, du 24 au 
27 janv.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Pierre Perron, le 24 janv

BAR 2080:2080 rue Clarke, Montréal (285-0007)- 
Jazz du mar. au dim. à 22h

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar, 20h. a 01 h., mer. au van. 18h. è 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au van. à 
compter de 22h., sam. à compter de 21 h.30 — Billy 
Georgette, planiste/chanteur, lun, de 17h. à 19h., 
mar. de 17h.30 à 19h.30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h. à 21h.30— Le triode Bernard Primeau, les 
dim. de 19h. à 24h.

BOITE A CHANSONS LES DEUX PIER­
ROTS: 104 est St-Paul, Montréal (861-1270)- Le 
groupe Ardea et le groupe Beauregard, les 25-26 
janv. à 20h.— Boite le Pierrot: Gilbert Lauzon et Ju­
les Lavoie, les 24-25-26 janv. à 20h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
« Sarah Bernhardt al la bêla. texte et m. en s, Mi­
chael Bawtree. avec Monique Leyrac, du 23 janv. au 
9 mars, mar. au sam. à 20h.

CEGEP DE ROSEMONT: 6400 16e ave, Mont­
réal— Cinéma: Le diable d'Amérique de Gilles Car­
ies, le 24 janv. à 20h.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal (343-7682)— Théâtre: Le Théâtre de l'Uni­
versité de Montréal présente ■ Sainte Carmen de la 
Main > de Michel Tremblay, m. en s. Louis Wiriot, 
sous la dir. de Eric Gendron, du 24 au 27 janv. à 20h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (522-1245)— 
Anonymus présenle • O'Fortuna • d'après le manus­
crit des Carmina Burana, du 15 janv. au 3 lév„ mar. 
au sam. à20h.,dim. à15h.

CHAPLIN: 775 esl Mont-Royal, Montréal (521 - 
0252)— Céline Délisle. auteure-compositeure-inter- 
prète, jeu, ven. sam. à 21 h.30

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame. 
Montréal (931-5000)— Le département de théâtre de 
Dawson College présente « Shakespeare's Women . 
de Libby Appel et Michael Flachmann, m, en s. Ho­
ward Ryshpan, les 28-29 janv. à 19h.30, du 30 janv. 
au 3 fév. à 20h., matinées les 30 janv. et 1er tév. à 
12h.30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario. 
Montréal (5266582)— ■ La guerre • d'après Voyage 
au bout de la nuit de Louis-Ferdinand Céline, du 8 
tanv. au 3 tév.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal (521- 
4191)— « Célesline là-bas près des tanneries au 
bord de la rivière ■ adaptation et traduction de Fer­
nando de Rojas, Michel Garneau, m. en s. Jean As- 
selin, du 15 janv. au 16 fév., mar. au sam. à 20h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Jim Zeller, les 24-25-26 janv.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 esl Ontario, Montréal— Théâtre: La ménagerie 
de verre de Tennessee Williams, m. en s. René Ri­
chard Cyr, présenté par le Théâtre Populaire du 
Québec, du 17 au 26 janv. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal— Chansons: Dites, si c'é­
tait vrai, hommage à Jacques Brel avec Yves Ray­
mond, le 24 janv. à 20h.

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. JEUDI 24 JANVIER 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• concerto pour piano et orchestre no. 12 K. 414 
(Mozart)

• concerto pour violoncelle et orchestre en do majeur 
no. 1 (Haydn)

• nocturnes op. 9 no. 2 et op. 72 no. 1 (Chopin)

DEMAIN SOIR, 22:00

• musiques des sphères (Josef Strauss)
• légendes de la forêt viennoise (J. Strauss)
• sang viennois (J. Strauss)
• concerto no. 1 en ré mineur pour piano et orchestre 

BWV 1052 (J.S. Bach)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Danse: Chantal Belhumeur, 
le 24 janv. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— Spectacle 
musical: Cosaques et gitans, par le Théâtre lyrique 
du Nord, dir. Yves Cantin, le 24 janv. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6706 DeLorimier, Montréal— Conférence: 
L'histoire de nos habitudes de vie avec Daniel Tur­
cotte, le 24 janv, à19h.30

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre du Gros Mécano présenle 
< Rouge tandem > de Lise Caslonguay, m. en s. 
Serge Thibodeau, du 16 janv. au 3 fév. sam. et dim. 
à 15h.

LE P’TIT BAR: 3451 St-Denis. Montréal (281- 
9124)— Claire Garand, les 24-25 janv. à 22h.1 S— 
Bernard Daoust, les 2627 janv. à 22h,15

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Sle-Catherine, 
Montréal (253-6974)— Le groupe multidisciplinaire 
de Montréal présente un Peter Handke, • Gaspard ■ 
sous la dir. de Jean-Luc Denis, du 9 janv. au 2 fév. à 
20h 30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 esl Ste-Ca- 
therine, Montréal (253-8974)— « Jeune homme en 
colère ■ de John Osborne, m. en s, Claude Poissanl, 
à compter du 18 janv.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Les Feux de la danse Banque Royale, 
Le Houston Ballet, les 24-2626 janv. à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Intégrale des sonates pour piano et violon de 
Mozart. Eugène Plawutsky, piano, Martin Foster, vio­
lon, les 24-25 janv. à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique esl accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h , mar. au dim. 
10h. à 18h — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul 0., Vieux-Mont­
réal (845-7306)— . Concert • spectacle de marion­
nettes. sam. dim. à 15h. jusqu'au 10 juin

THEATRE D'AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— ■ Les reines • de Normand 
Chaurette, m. en s. André Brassard, du 18 janv. au 
10 fév . mar. au sam. 20h„ dim. 15h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 Sl-Dominique, 
Montréal— Le Théâtre Grosse Valise présenle 
■ Monsieur de Pourceaugnac • du 22 janv. au 10 
fév . mar. au sam. à 20h . dim. à 15h.

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 rue Clark, Monlréal 
(271-5381)—. Dans la solitude des champs de co­

lon ■ de Bernard-Marie Koltès, m. en s. Alice Ron- 
lard, du 15 janv au 9 lév. â 20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Sle-Catherine, Montréal (861-0563)— ■ Peer Gynl. 
d'Henrik Ibsen, m. en s. Jean-Pierre Ronlard, ou 22 
janv. au 16 lév., mar. au ven. 20h„ sam. 16h et 21 h.

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ave Bernard 
ouesl, Monlréal (282-9362)— Les Grands Explora­
teurs présentent < La Floride, paradis des États- 
Unis > avec Michel Aubert, du 24 au 30 janv., lun. au 
mer, 20h,, jeu. ven. 19h„ sam. 19h. et 21 h.30, dim. 
13h 30 et 16h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Monlréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présents 
« Chacun son tour ■ de R, Cooney et T. Hilton, m. en 
s. Monique Duceppe, du 8 janv. au 9 fév., mar. au 
ven. 20h.,sam. 16h.30 et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Monlréal— « Hosanna ■ de Michel Tremblay, 
m. en s. Lorraine Pintal, du 21 janv. au 16 lév., mar. 
au sam. à 20h., dim. à 15h.

THÉÂTRE ST-DENIS: 4664 St-Denis. Monlréal 
(844-1793)— Le Théâtre du Rideau Vert présenle 
• Le pain dur > de Paul Claudel, m. en s. Michèle 
Magny, du 22 janv. au 16 lév., mar. au ven. à 20h , 
sam. 16h. et 21h., dim. à 15h,

THÉÂTRE ST-DENIS:4664St-Denis, Montréal 
(849-4213) (288-2525)— Comédie musicale Les Mi­
sérables. de Alain Boublll et Claude-Michel Schôn- 
berg, m. en s. Fernand Rainville, du 17 janv. au 14 
avril, Ir, mer, jeu. sam. dim. 20h„ sam. matinée 14h., 
angl. mer. ven. 20h„ dim. 14h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Salle Altred-Lallberté, 405 est Ste-Calherine, Monl­
réal (987-3456)— Forlier Danse Création présenle 
■ Les males heures • danse solo de Paul-André For­
tier, du 22 au 26 janv. à 20h — Studio d'essai 
Claude-Gauvreau: Salle J-2020: Parade sauvage, 
poème dramatique de Jacques Lalorlune, le 24 janv. 
à 20h. le 25 janv à 14h. et 20h.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Oc- 
tave-Crémazie, Québec (4166468131)— Le Théâtre 
du Trident présenle ■ On ne badine pas avec l’a­
mour > de Allred de Musset, m. en s. Albert Miliaire, 
du 15 janv. au 9 lév., mar. au sam. à20h.

THEATRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean. Qué­
bec (418-694-9631)— « Junk • de André Morency, 
m. en s. GUI Champagne, du 15)anv. au 9 lév,, mar. 
au sam. à 20h.30

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
595-7455)— . La Coupe Stainless • du 16 janv. au 9 
mars

A SURVEILLER
Le Centre de ressourcement Laval or­

ganise une journée sur la motivation de 
soi, animée par M. Henri St-Pierre, le sa­
medi 26 janvier de 9 h à 17 h, au Complexe 
Ste-Domitille, 308 A, boul. Cartier ouest à 
Laval, Inscr. : 668-3670.

B
Ce soir à 19 h 30, le Centre de sensibili­

sation au développement international 
vous convie à une conférence intitulée : 
•< Le développement de l’entrepreneurs- 
hip chez les étrangers », au 6125 rue Bo- 
nenvant, Université Laval. Rens. : (418) 
656-2131, poste 4443,

B
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
20 h; à l’Université McGill, angle Milton 
et University, de 10 h à 18 h; à Kirkland, 
Merck Frosst Canada inc., 16 711, route 
Trans-Canada, de 9 h à 11 h 30 et de 13 h à 
15 h; ù St-Laurent, Club optimiste, Place 
Vertu, 3205, Côte-Vertu, de 14 h 30 à 
20 h 30, et à Mascouche, Centre commu­
nautaire de Mascouche, 3036 rue Ste-Ma- 
rie, de 14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-2790.

B
Le Centre St-Pierre organise une ses­

sion sur la relation d'aide I, du 29 janvier 
au 2 avril de 19 h 30 à 22 h 30, et la session 
II, du 9 avril au 7 mai, au 1212 rue Panet à 
Montréal. Inscr. : 524-3561.

B
L’Institut de morphopsychologie du Ca­

nada présente une nouvelle session de 
cours pour débutants animés par Cathe­
rine Guillerme, débutant le lundi 28 jan­
vier à 19 h 30, au 1631 rue St-Denis à Mont­
réal. Réserv. : 848-0553.

Le CLSC Samuel-de-Champlain offre 
aux parents de son territoire la possibilité 
de faire passer des tests d'audition à leur 
enfant de 4 ans. Les prochains rendez- 
vous seront offerts le 28 janvier en après- 
midi sur rendez-vous. Rens. : 445-4452, lo­
cal 244.

B
Les conférences matinées « Histoire de 

l’art du XVIIe au XVIIIe siècle » de Mme 
Monique Gauthier, débutent le mardi 29 
janvier à 13 h 30, dans le cadre des Belles 
Soirées de l’Université de Montréal. 
Rens. : 343-6090.

a
Les personnes intéressées à s’impliquer 

dans l'Association des parents du Cégep 
Édouard Montpetit, sont priées de com­
muniquer avec Mme Lise Guay au 679- 
2630, poste 206.

B
La Fondation québécoise du cancer, 

sise au 2075 rue de Champlain, a besoin de 
bénévoles pour écrire des reçus à ses do­
nateurs. Rens. : 527-2194.

B
Des camps de jour « Petits débrouil­

lards » pendant le congé scolaire du 25 fé­
vrier au 1er mars, au Centre du Plateau, 
2775, boul. St-Joseph est et au Centre Guy- 
bourg, 1905 rue de Cadillac. Inscr. : 252- 
3027.

■
La Division des aînés du Service des loi­

sirs et de la culture offre un atelier inti- 
lulé : « La culture des fines herbes à l'in­
térieur » présenté par Sylvie Charest, le 
lundi 4 février de 19 h h 21 h, au Centre 
communautaire St-Pierre, 353 rue Friel. 
Inscr. : 564-1015 ou 564-1017.

L'Association des hypoglycémiques du 
Québec organise un cours de cuisine 
adapté pour les hypoglycémiques, le sa­
medi 26 janvier de 9 h 30 à 16 h, au 5109 
rue St-Huberl à Montréal. Rens. : 273- 
3662,

B
Le comité des bénévoles de Saint-Jean- 

Berchmans organise une soirée dansante 
au profit de l'Association de la paralysie 
cérébrale. Cette soirée aura lieu le sa­
medi 26 janvier à 20 h, au sous-sol de 
l’Église, 5940 rue Chabot, coin boul. Ro­
semont. Rens. : 729-6167.

■
Info-Femmes organise un cours sur le 

dépannage maison a compter du 7 février 
de 19 b à 22 b, au 8446 rue A Hochelaga à 
Montréal. Réserv. : 355-4529.

Tel-Ressources inc. est présentement à 
la recherche de personnes pouvant héber ­
ger de 1 à 4 résidents contrevenants adul- 
tes. Offrons encadrement et rémunéra­
tion (perdiem). Rens. : 527-8395.

B
Ce soir à 20 11, présentation du film « Le 

Diable d'Amérique » de Gilles Caries, au 
Cégep de Rosemont, 6400,16e avenue.

■
Ce soir à 19 h 30, conférence intitulée : 

« L'histoire de nos habitudes de vie avec 
Daniel Turcotte », è la Maison de la cul­
ture la Petite Patrie, studio 1,6706 rue de 
Lorimier. Rens. : 872-1730.

B
Aujourd'hui à 12 h, début du Défi Guin­

ness, une présentation de : Les Proprié­
tés Trizee Idée, à la Place Ville Marie 
( Plaza extérieure).
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PLEIN AIR

Les plaisirs de l’hiver en ville

PHOTO ROBERT CHOQUETTE
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Les plaisirs du ski de fond, sur le mont Royal.

Kobert Choquette

EN HIVER, à Montréal, il est pos­
sible de patiner, de glisser et de skier 
dans plusieurs dizaines de pares et 
d’espaces verts disséminés sur l’en­
semble du territoire de la ville. Les 
Montréalais peuvent aller jouer dans 
la neige et profiter des bons côtés de 
l’hiver — oui, il y en a ! — sans avoir 
à quitter la ville. En prime, la quasi­
totalité de ces parcs sont desservis 
par le réseau de transport en com­
mun de la CUM, une aubaine lorsque 
la météo est incertaine et durant les 
journées de grande affluence.

Le patinage demeure l’activité de 
loisir hivernal la plus populaire au­
près des Québécois. On peut patiner 
en maints endroits et à bon compte. 
Les patins sont bon marché et il est 
souvent possible d’en louer sur les 
lieux. S’adonner régulièrement au 
patinage constitue une excellente fa­
çon de se maintenir en bonne condi­
tion physique. Il est facile de se ren­
dre à la patinoire du quartier le soir 
après le travail et même durant la 
pause du midi, tant il s'agit d'une ac­
tivité peu compliquée.

Il existe plus de 200 patinoires ex­
térieures sur le territoire de la ville 
de Montréal. Vingt-sept d’entre elles 
sont agréablement aménagées et 
plaisent particulièrement aux adep­
tes du patinage libre. À l’Ile Notre- 
Dame, on a aménagé un corridor de 
glace de deux kilomètres de lon- 

ueur sur le bassin olympique. Il est 
gaiement possible de patiner dans 

les lagunes où l’on trouve 1,4 km de 
surface glacée. Le nouveau parc- 
plage a aussi été aménagé en pati­
noire. De plus dans les parcs Angri- 
gnon, Maisonneuve et Mont-Royal, 
on trouve une boutique de location et 
d’aiguisage de patins.

Les glissades en toboggan — ou 
sur tout autre engin du meme genre 
— sont l’occasion de mémorables

séances de rigolade. Les petits ado­
rent. Les grandes personnes aussi. Il 
s’agit d’une activité fort simple à 
pratiquer et tonifiante à souhait, 
puisque quiconque veut descendre 
doit d’abord se hisser au sommet de 
la colline ! Souvent, les adultes re­
découvrent le plaisir de glisser et de 
jouer dans la neige avec leurs jeunes 
enfants, trop petits encore pour mar­
cher avec des raquettes ou des skis 
aux pieds.

À Montréal, plusieurs sites ont été 
aménagés spécialement pour la glis­
sade. Ainsi, à l’île Notre-Dame on 
trouve trois corridors de 150 m de 
longueur. On rencontre des aména­
gements semblables au parc Angri- 
gnon. On peut également aller glisser 
dans les parcs où il se fait du ski al­
pin. Il est même possible d’utiliser 
les remontées mécaniques !

Au parc du Mont-Royal et à l’ile 
Sainte-Hélène, on peut glisser en dif­
férents endroits. Il suffit simplement

d’exploiter les particularités du re­
lief, tout en portant un maximum 
d’attention aux arbres et aux véhi­
cules automobiles dont la trajectoire 
pourrait éventuellement converger 
avec celle du toboggan.

Il existe plus de 100 km de sentiers 
de ski de randonnée dans l’ensemble 
des grands parcs de la ville de Mont­
réal. On trouve des sentiers balisés 
et de longueurs variables dans les 
îles Sainte-Hélène et Notre-Dame, le 
long du canal de l'Aqueduc, ainsi que 
dans les parcs Angrignon, Maison­
neuve, Lafontaine, Mont-Royal et au 
Jardin botanique. Il est également 
possible de skier dans les parcs ré­
gionaux de l’île de la Visitation et du 
Bois de la Réparation.

Le parc du Mont-Royal possède le 
plus long ( 18,8 km), le plus diversifié 
et le plus intéressant des réseaux de 
sentiers du territoire de la ville. En 
dépit du fort achalandage, le week­
end, on parvient habituellement à

maintenir les pistes en bon état dans 
ce parc. Cela tient de l’exploit tant la 
neige peut être dégradée par mo­
ments. Peu importe les conditions de 
ski et le temps qu'il fait, à tous les 
jours en fin tfaprès-midi, on croise 
des dizaines de fondeurs qui viennent 
s’entraîner dans le parc du Mont- 
Royal. Au fil des saisons ces adeptes 
de ia bonne forme passent tout sim­
plement de la tenue de jogging à 
celle du skieur. Voilà une excellente 
façon de laisser passer l’heure de 
pointe avant de rentrer à la maison 
et cela coûte moins cher qu'un abon­
nement dans un centre de santé.

Les adeptes du ski alpin et du surf 
des neiges peuvent se livrer au plai­
sir de la descente dans quatre parcs 
de la ville. Les pistes des parcs 
Ignace-Bourget, Mont-Royal, Cabrini 
et des Hirondelles sont accessibles 
gratuitement, tous les jours, de 14 
heures à 22 heures. Chaque centre 
possède une remontée mécanique et 
dispose d’un puissant système 
d’éclairage pour le ski de soir. L’As­
sociation régionale de ski alpin de 
Montréal (ARSAM) offre des cours 
d’initiation au ski alpin et à la plan­
che dans les parcs ou l’on peut faire 
du ski. Ces cours s’adressent aux en­
fants et aux adultes. La prochaine 
session d'une durée de neuf heures — 
six leçons d’une heure et demi — dé­
bute le 2 février. Pour obtenir des in­
formations au sujet des l’horaires et 
du contenu des cours il faut com­
muniquer avec l’ARSAM : 514/722- 
2551.

Le club de ski alpin de l’ARSAM 
propose des excursions d’une jour­
née. Les sorties se déroulent dans les 
stations des Laurentides, de l’Estrie 
et de la Nouvelle-Angleterre. Selon 
l'endroit visité on demande de 33 $ à 
41 $ pour assurer le coût du transport 
et du laissez-passer.

La neuvième édition de la Fête 
des neiges prend sont envol samedi 
prochain. Cette année encore les

adeptes des activités au grand air 
pourront glisser, patiner, skier et 
jouer dans la neige à Pile Notre- 
Dame, dans le Vieux-Port, dans le 
Vieux Montréal et dans les parcs de 
quartiers de la ville. Certes, la Fête 
des neiges ne jouit pas encore du 
prestige international que connaît le 
carnaval de Québec, mais l’événe­
ment fournit l'occasion de regarder

le côté positif des choses : rien de tel 
qu’une bonne séance de patinage 
pour faire oublier le temps humide et 
froid qui enveloppe Montréal en jan 
vier et février. Mieux vaut en pro 
fiter maintenant, puisqu'en mars, 
d’habitude, le parc du Mont-Royal re 
trouve ses joggeurs, tant la neige ne 
présente plus d’intérêt pour les 
skieurs.

#;orfaits d'enchantement 
campagnard

Grâce à nos 1 000 acres en montagne, vous vous . 
régalerez sans fin des joies du plein air vermontois.
A l'intérieur de l'Auberge, l'hospitalité typique de 
la Nouvelle - Angleterre et le confort chaleureux 
des «vieux pays» vous iront droit au coeur. Tout 
cela est à votre portée - maintenant - pour 
moins cher que vous le croyez.

Forfaits de.? jours

partir
de 540 $* U.s.

/ occ. double
* Comprenant U déjeuner et le souper (sauf les congés fériés aux États l 'nis)

Également bu lus: tu1 km de pistes de ski de fond, les ins­

tallations du entre de eonditionnement physique (piscine inté­
rieure et su until, projection de films et randonnées en traîneau 
(coût minime en sus).

Forfaits de ski alpin également offerts.

&t’tt$jrtrttttÜl)2oDgc
Stowe (Vermont) 05672
1-800-826-7000 -

Â LA DECOUVERTE DU QUÉBEC
Hotels Romantik 
& Restaurants

CHARLEVOIX - POINTE-AU-PIC

AUBERGE DES TROIS CANARDS:^,’,1 £»£
voix et surplombant le fleuve St-Laurent, l'Auberge vous accueille dans un 
atmosphère paisible et chaleureuse. Le confort moderne y est de mise dans 
un cadre d'autrefois. Lauréat du Mérite de la restauration en 1989, la bonne 
chère vous enchantera. Tarifs hivernaux et corporatifs disponibles. Ski à 
proximité. Réservations: 418-665-3761 Polnte-au-Plc.

CHAUDIÈRE - APPALACHES - ST-ANTOINE DE TILLY

MAlIflIR ïlC Til I Y*Pour un retour aux sources au bord du ma- 
mnîlUlfl UC I ILLlijestueux St-Laurent: nous vous invitons au 
calme champêtre d'un vieux manoir authentique, au summum de la détente 
grâce .aux soins de notre clinique-santé, à flatter votre palais en dégustant 
notre cuisine délectable et au confort douillet de nos chambres. Forfait- 
neige: patinage, ski de fond et moto-neige (location sur place). LA CAMPA­
GNE AUX PORTES DE QUÉBEC Réservez 886-2407 exL de Québec 1-800- 
463-8428 ST-ANTOINE DE TILLY.

ESTRIE

MANOIR <$ HOVEY ^
Qualité, charme et authenticité dans un site enchanteur sur le lac à North 
Hatley Ici, on vous offre le summum de l'hébergement et de la restauration: 
35 chambres donnant sur le lac, plusieurs avec foyer, bain tourbillon et lit à 
baldequin. — Une cuisine innovatrice pour les gourmets-gourmands tous les 
soirs Sur les lieux: 35 km de piste de ski de randonnée, balisée et entrete­
nue, salle de jeux, pèche sur glace. A proximité: ski alpin au Mont Orford et 
Montioye, tennis, squash, patinoire, piscine olympique et équitation. Forfaits 
de ski à partir de 78 $ p.p par jour P.A.M. C.P. 60, North Hatley, Qc. JOB 2CO. 
Tél.: (819) 842- 2421; Fax: (819) 842-2248.

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINT-ANNE
UnTCI l/AI ncc MCIPCQ* Cen,re de villégiature et de congrès situé au 
lîU I tL VHL'ULu'IiCIulO. pied du mont Sainte-Anne. 110 chambres de 
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure, sauna, tourbillon, salle d'exercices, salles de 
réunion (12). etc Demandez nos (orfaits : «Coeur à coeur», «Évasion à la montagne». 
«Douces vacances», «Ski», «Semaine de ski réputé». «Escapade à la montagne». 
«Noél d'antan», «Réunions d'affaires., etc Tél (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997 
Sans frais: 1-800-463-5250 Hôte: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL
AIIDCDPC I A DIPUnDfHinC. Auberge construite à flanc de montagne 
HUDliIul LH riUliUHUnUb. avec vue magnifique sur le Saint-Laurent. 27 
chambres fout confort, fine cuisine, salles de conférence et de jeux, piscine inté­
rieure, bar-défente, ambiance chaleureuse, etc Demandez nos forfaits: «Coeur à 
Coeur». «Évasion vers l'art», «Douces Vacances». «Réunion d'affaires», «Noël d'an­
tan». «Ski». «St-Sylvestre» (418)435-5505. FAX (418) 435-2779 Sans frais: 1-800- 
463-5250 Hôte 1-800-361-6162

ÎLE AUX COUDRES
imyri PAD ANY PIFRRFQ- (Traversée gratuite) Dans une ambiance fami- llU i CL Wir-HUA-riCnntO. liale, 46 chambres, tout confort, cuisine excep­
tionnelle, piscine intérieure, billard, ping-pong, ambiance chaleureuse, etc Deman­
dez nos forfaits: «Coeur à Coeur». «Évasion dans l'isle». «Val-des-Neiges-Cap-aux- 
Pierros., «Réunions d'affaires», «Vacances Plein-Air», «Détente», «Noël d'antan», 
«Sf-Sylvesfre». etc Tél ; (418) 438-2711, FAX (418)438-2127. Sans frais: 1-800-463- 
5250 Hôte 1-800-361-6162.

RÉSERVATIONS SANS FRAIS 1-800-463-5250 
DE MTL (514) 861-2821

Pour informations publicitaires contactez:

JOHANNE GUIBEAU 
1-800-363-0305 — (514) 842-9645

C'est avec plaisir que 
nous vous présentons 
quelques-uns des éta­
blissements sélec­
tionnés par notre 
chaîne Les Auberges 
Relais du Silence vous 
offrent le repos et la 
détente par le calme et 
la tranquilité.

Relais du Silence

Nous souhaitons 
que, loin de chez 
vous, vous vous 
sentiez bien, comme 
à la maison. 
Renseignements:
C.P. 118, Saint-lrénée 
(Québec) GOT 1V0

MONTÉRÉGIE
AIIDCDPC nCO P Al I AUTO Les chevreuils sont arrives et vous at- 
nUDCnuC UCü unLLnll I O tendent avec un forfait romantique 
juste pour vous! Un souper gastronomique, une nuitée dans une chambre 
avec foyer et un petit déjeuner campagnard pour 175$ 2 pers/jour. Le 
brunch du dimanche (15,95$), les sentiers de ski de fond et le ski alpin sont 
quelques plaisirs de l'hiver qui vous attendent. Certificats cadeaux disponi­
bles Pour réservations (Mtl), 451-4961 ou (514) 459-4241

ESTRIE
AIIRFRPE RIPPI CPntfE'Une auber9e renommée di- 
HUDCnUC mrrLCOUVC. rectement sur les rives du lac 

Massawippi, au coeur des centres de ski 35 km de pistes de ski de fond 
balisées et entretenues à nos portes 24 chambres et suites de rêve, plu­
sieurs avec loyer, tourbillon et vue sur le lac. Classifiée 4 lourchettes pour 
sa cuisine raffinée et 5 fleurs de lys / 4 diamants pour son hébergement 
supérieur. Forfaits à partir de 92 $/pers/jours. incluant souper, déjeuner, 
ski de tond et service RÉSERVEZ MAINTENANT POUR VOS VACANCES DE 
FEVRIER/MARS! (819) 8384296.700, rue Rlpplecove, Ayer’s Cliff, JOB 1C0.

LANAUDIÈRE
AIIRPRRP CUP I A CAI AIQC "Classée 5 fleurs de lys» Site en- 
MUDCllUL OUn Ln rnLnlOC Chanteur sur le haut d'une falaise 
avec vue sur le lac 25 chambres luxueuses À partir de 95$ par jour, par 
personne Occupation double incluant petit déjeuner et souper Piscine 
intérieure, sauna, massothérapie, ski de fond, forfait ski alpin. Table 
d'hôte et brunch dimanche (514) 883-2269 - 1-800-363-1758. (A St-AI 
phonse, à 1 heure de Montréal)

CHARLEVOIX
AIIDCDPC nCO OADI (1110 Située à St-lrénée, l’une des auber- 
nUDClIUL Ulu OnDLlINo ges les plus coquettes de Charlevoix 
vous offre calme, détente, bouffetance et romance, Nombreux forfaits dis­
ponibles Ski alpin et ski de fond, randonnées en traineaux à chiens, etc. 
PAM à partir de 57,50$/pers./jour, occ. double. Réservations: (418) 452- 
3594; télécopieur (418)452-3240.

AUBEBGE
«ur l«'»‘r 

t'ALMâE.

Auberge J
RIITLIX X)\ l .

j I ESTRIE - MAGOG - ORFORD

Prévalez-vous de l arnbiance toute spéciale d'un hôtel à la campagne 
Nos condominiums de luxe, dans la région du Mont Sutton, du Mont 
Glen et du Lac Brome sont disponibles à semaine et la fin de semaine 
Restaurant et bistro Du plaisir pour tous Forfait «week-end 2 jours*. 
146$ p p suite. 116$ p p studio, incluant les repas Aussi, location sai­
sonnière

p/tukbji

.Loft
NCRIîS

' f(tudujr/nn

CLUB VACANCES 0RF0RD-MEMPHRÉMAG0G:
VILLAGE MONT ORFORD

Un forfait renversant pour skier les 4 versants du Mont Orford dans le seul 
complexe de condo situé directement au pied des pistes du Mont Orford 
Forfait ski à compter de 176$/pers. (occ. quad.) pour 4 nuits et 5 jours ski! 
Réservation 1-800-567-7315.

AUBERGE DE L'ÉTOILE SUR-LE-LAC
Face au lac Memphrémagog, l'Auberge a toujours été réputé pour son ex­
cellent rapport qualité-prix Maintenant que les travaux de rénovation sont 
terminés, vous avez encore plus de luxe et d'agréments pour votre argent. 
Nouveau hall, mini-spa avec salle d'exercice, service de massothérapie, 
chaleureux restaurant et bar plus grands, l'Auberge offre aux gens d'affai­
res et aux skieurs des forfaits renversants. Vous êtes au coeur de la région 
de l'Estrie à la signature grandeur nature. Plus que jamais, la nouvelle au­
berge vous offre le confort de la ville, à l'extérieur de la ville, aux meilleurs 
prix. Forfaits ski à compter de 225$/pers (occ. quad.) pour 5 nuits. 8 repas 
et 5 jours de ski AU MONT ORFORD! Réservation: 1-800-567-2727.

CHARLEVOIX

auberge i
#Ctfs°n

FORFAITS HIVER à prix exceptionnel, en semaine et lin de 
semaine à partir de $69 p.p (P A.M.) par jour occ. dbl. (cham­
bre et repas) 30 chambres toutes catégories. Salles à manger 
réputée. 4 Heurs de lys et 4 lourchettes Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons. Boite à chanson. Centre de santé- 
beauté, Boutique d'art. Au coeur du Baie St-Paul artistique. 
23, rue Sainl-Jean-Baptiste. Baie Saint-Paul, (418) 435-2255 
(Pour skieur: transport au massif gratuit).

Une auberge de calme et de défente, située à Pointe-au-Pic, au 
coeur de Charlevoix. Vue imprenable sur le fleuve. Cuisine évolu­
tive et ralfinée du chet Régis Hervé, classifiée 4 Fourchettes For­
faits semaine et fin de semaine.

418-665-3731, 1-800-463-1568

RELAIS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAISTRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE
I A PINÇflNNiÈRP- UN grand restaurant et une cave exceptionnelle 

i iiiounniLiiL. dans un relais de campagne au confort incompa­
rable Sous un même toit, un MUST en Charlevoix, vivez une expérience hors de l'ordt- 
narre, 28 chambres dont 6 avec baignoire remous et foyer 3 avec lit à baldaquin el loyer 
Piscine intérieure, sauna Ski alprn et de randonnée. FORFAITS voyage de noces, etc CA­
DEAU Offrez un séjour SPÉCIAL ST-VALENTIN 1-418-665-4431

ESTRIE / NORTH HATLEY
Plein air el gastronomie dans un décor d'autrefois 
Un relais pour les gourmets-gourmands, classifié 4 

fourchettes Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline do­
minant le lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits disponi­
bles à partir de 95$ p.p. occ double incluant soupers, déjeuners et service (819) 
842-2541.

AUBERGE HATLEY:

LAURENTIDES
UhTCI l’CAILÀ IA RniIPUF- Ste-Adèle Un bouquet pour fleurir vos va- 

^ *• EmU"H“LH“DUUUiIE. cances Confort, calme, détente et fout le 
service auquel vous vous attendez 26 chambres luxueuses. Face aux pentes de ski, 
lennis intérieur à prox. Le restaurant vous servira une tine cuisine du marché. 4 Four­
chettes’ et l'hôtel 5 fleurs de lys Demandez nos forfaits Tél sans frais de Mtl 514-227- 
1416 ou 229-2991 FAX, 229-7573

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: Une hôstellerie paisible et

confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat national «Mérite 
de la Restauration». Nous avons différents forfaits à vous proposer. 584-2231

QUÉBEC

AUBERGE LOUIS-HÉBERT
Auberge avec salle à manger, 10 chambres, 110,00 $ p.p. occ dbl Incluant 
petit déjeuner et souper Centre-ville, stationnement. Spécialités: Restaurant 
français, nouvelle cuisine, fruits de mer 668 Grande Allée, Québec G1R 2K5

418-525-7812

MADiniD fill I AP nu APC. Situé à 20 minutes au nord de Québec, iVIHnUIn UU Lnu UlLMuL. près du centre de ski Stoneham Cham­
bres spacieuses et suites Ski de randonnée, patinoire, glissades en traîne et en tube 
avec remontée mécanique. Piscine Intérieure, sauna et bains tourbillons FORFAIT SKI 
incluant: chambre, repas du soir, petit déjeuner, transport et billet de remontée au centre 
de ski Stoneham, (à compter de 82$/p. pers., p. jour. occ. d.) FORFAIT NEIGE incluant: 
chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès illimité aux activités sportives (à compter 
de 78$/p.pers„ p. jour, occ. d ). RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou 418-848-2551.

AUBERGE LES QUATRE TEMPS-LAC BEAUPORT:
Chambres avec bain tourbillon ou foyer. Piscine in­
térieure, sauna, ski alpin, ski de randonnée, patinage, 
centre santé. Acceptons frais d'appel. 1-418-849-4486.

REPÈRE DU SAINTE-ANNE:Sr“,.L«
lave-vaisselle, laveuse, sécheuse, piscine int., sauna, salle d'exercice. À 
partir de 200 $ (par condo) 2 nuits, è 450 $ 5 nuits. (819) 752-3854.

LAURENTIDES / VAL-DAVID
Val-David....  819-322-2020

HM // Montréal....... 514-866-8262
r\rnjwt ~-f/y Ext. de Mtl ... 800-567-6635

Toronto........ 416-889-7531
UJ-DuMQuC (S Fax..............  819-322-6510

æ»? TTTÏr
PRIX DE QUATRE DIAMANTS

Endroit désigné pour joindre affaires et plaisir
À 1 heure de Montréal — 70 chambres — Classifié 5 fleurs de lys — Table 
d'Hôte — Prestigieuse cave à vin — Sports de saison — 6 salles de conf 
equip, audio-visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONIBLES — A 
proximité des grands centres de ski.

C.P. 190 VAL-DAVID (QC) CANADA JOT 2N0 AUTOROUTE DES LAURENTIDES (15 NORD) - SORTIE 76
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Paul-André Fortier

DANSE

Les Males heures
Un spectacle chorégraphié et 
interprété par Paul-André Fortier. 
Décors : François Pilotte Éclairages : 
Jean Philippe Trépanier. Musique : 
Gaétan Leboeuf. Costumes : Carmen 
Alie et Denis Lavoie. Texte : Jean 
Racine. Spectacle présenté au Studio- 
théâtre Alfred-Laliberté de l'UQAM 
jusqu'à samedi.

Mathieu Albert

PAUL-ANDRÉ FORTIER a décidé 
de ne plus voir la vie comme une ca­
tastrophe, ou un drame existentiel 
sans issue. Le regard qu’il porte sur 
les choses a changé. Il est plus se­
rein, plus détaché, plus circonspect 
dans sa façon de fouiller les diverses 
tonalités qui forment le concert de 
l’angoisse. Il ne circule plus sur la 
scène pour s’absorber dans la con­
templation de ses peines, ni pour ins­
truire l’humanité de tous les maux

qui devraient faire l’objet de son in­
quiétude.

Avec Les Males heures, son nou­
veau spectacle solo présenté au Stu­
dio-théâtre Alfred-Laliberté, Paul- 
André Fortier cesse de faire de la 
danse un instrument de pédagogie 
subliminale, pour se concentrer sur 
la création elle-même. Le prophète a 
été remplacé par le chorégraphe.

Un tournant majeur ? Oui ! Et 
d’autant plus agréable que nous dé­
couvrons, derrière sa double image 
de militant et de prédicateur, un ar­
tiste dont la parole sait être grave 
sans pour autant s’appesantir. Un ar­
tiste également dont la maturité 
s’exprime par une excellente maî­
trise des ressources de la mise en 
scène, et du jeu théâtral

Paul-André Fortier ne s’est pas ré­
signé au silence, il a simplement 
changé de longueur d’onde, et appro­
fondi un discours qui, auparavant,

apparaissait embrouillé, ou encore, à 
d'autres moments, étroitement ma­
nichéen.

Avec Les Males heures, comme l’a 
fait Gilles Maheu dans Le Dortoir 
(tous deux appartiennent à la géné­
ration des 40 ans), il s’engage dans 
une voie ou le rêve se mêle aux sou­
venirs de jeunesse. Les images sont 
évocatrices, bien construites, à la 
fois suffisamment claires pur com­
muniquer une idée, et ambiguës pour 
ouvrir la prte sur une diversité de 
lectures.

Les thèmes auxquels nous a ha­
bitué le chorégraphe depuis le début 
de sa carrière, à la fin des années 70, 
font également de la sexualité, le 
puvoir oppressif de l’Église, la dua­
lité permanente entre l’existence du 
corps et la vie de l’âme.

Mais désormais, au lieu d’éveiller 
la vindicte du chorégraphe, ceux-ci 
composent une toile de fond dont le

rôle premier consiste à installer l’at­
mosphère du spectacle. Paul-André 
Fortier est sorti de sa Révolution 
tranquille. Les thèmes qu’il aborde 
ne sont plus la cible d’une dénoncia­
tion compulsive, mais la matière 
(beaucoup plus efficace) qui lui per- 
met de voyager dans sa mémoire 
prsonnelle, comme dans celle de la 
culture collective.

Au niveau de la danse, on décou­
vre également un interprète dont le 
répertoire gestuel s’est considérable­
ment élargi. Fortier se déplace sur la 
scène à travers des trajectoires qui 
font écho à la sensualité orientale de 
la danse du ventre, à l’Espagne du 
flamenco, et à l’Amérique de la 
danse à claquette. Toutes des cho­
régraphies miniatures qu’il réussit à 
unifier à l’intérieur de son univers. 
Un monde domine par la mouvance 
de l’image et de révocation.

THÉÂTRE

N’est pas Hitchcock 
qui veut

Rouge Tandem
Pièce de Lise Castonguay. Mise en 
scène : Serge Thibodeau. 
Scénographie : Michel Gauthier. 
Musique originale : Pierre Potvin. 
Éclairage : Louis-Marie Lavoie. 
Assistance à la mise en scène : 
Suzanne Poliquin. Régie : Roland 
Forest. Avec Sylvie Cantin, Denis 
Lamontagne, Rychard Thériault. Une 
production du Théâtre du Gros 
Mécano de Québec, à l'affiche de la 
Maison-Théâtre jusqu'au 3 février. Du 
mercredi au vendredi à 10 h et 13 h 
30; samedi et dimanche à 15 h.

Lyne Crevler

BIEN FICELÉ, un polar fait mer­
veille. Or le genre, porté à la scène 
ou à l’écran, comporte des pièges in­
sidieux. Seul un auteur de talent put 
les contourner, en sachant captiver 
le public par de grands moments de 
suspense. Évidemment, l’« attente 
angoissée » n’est pas de tout repos à 
dépeindre et n’est pas Clouzot, Hitch­
cock, DePalma ou Lynch qui veut.

La chasse à l’homme de Rouge 
Tandem porte au quiproquo. On 
croyait se mettre sous la dent une af­
faire de drogue ou de vol, voilà qu’on 
nous sert une historiette !

Je n’ai rien contre, remarquez. Ça 
colle bien ici, trop même. Les pour­
suites à vélo, les acrobaties sur l’é­
chafaudage du décor, le mystère de 
la boîte rouge au dragon, tout cela 
ponctué d’une musique enlevée et 
d’un montage nettement clip, forcent 
l’attention des spctateurs.

Présentée en juin à Montréal, au 
dernier Rendez-vous international de 
théâtre jeune public, la pièce du 
Théâtre du Gros Mécano n’est plus 
tout à fait la même au plan de la 
mise en scène. Dans la version ini­
tiale, on n’entendait que la voix des 
personnages secondaires. Désor­
mais, le comédien Rychard Thé­
riault les endosse devant nous : de la 
grand-mère, au père d’Annie (Sylvie 
Cantin), au vendeur de glaces. Et 
c’est tant mieux. Car les dialogues, 
parfois laborieux, n’auraient pas 
suffi à nous faire endurer le 
« voyage ».

Annie déménage en ville avec son 
père, laissant derrière elle sa grand- 
mère adorée. Lors d’une balade à bi­
cyclette elle surprend Michel (Denis 
Lamontagne) en train de fuir la po­
lice. À qui parle-t-il au téléphone ? Et

Sylvie Cantin

patati ! et patata ! La voilà aux 
aguets des moindres faits et gestes 
du suspect « aux beaux yeux ». Mais 
bon, le petit voyou (à vélo, lui aussi) 
travaille à une noble cause...

On perce le mystère de Rouge 
Tandem assez rapidement. Michel 
veut aider un ami asiatique à retour­
ner dans son pays en guerre. Sans ar­
gent, celui-ci se résout à s’embar­
quer clandestinement, de nuit, à bord 
d’un navire. Annie se fera complice 
de l’aventure pour tromper l’ennui. 
Et le nôtre, par la même occasion, 
restera malheureusement entier.

C’est triste à dire, mais malgré le 
jeu passablement plus alerte que 
dans la première mouture (Rychard 
Thériault a beaucoup de présence et 
Sylvie Cantin a finalement placé sa 
voix), le spectacle piétine alors qu’il 
aurait pu éclater.

L’écriture elle-même est en 
cause : trop convenue, trop réaliste; 
bref, pas assez risquée pour faire dé­
coller le tout. Même si, compte tenu 
des circonstances, la mise en scène, 
la scénographie et l’éclairage s’en ti­
rent plus qu’honorablement. L’action 
s’essouffle.

Le plus mystérieux de l’affaire, 
c’est que les enfants restent tranquil­
lement collés à leur siège. Allez donc 
savoir ! Même Hitchcock en per­
drait les pédales.

Le prophète a fait place au chorégraphe

AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1-Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2.L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.II est prétérable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50005-014538-902

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PR0T0NOTAIRE ADJOINT 
LA BANQUE NATIONALE DU CA­
NADA.

Partie demanderesse
c

DONATIEN ROY & FILS LTÉE et EX­
CAVATION SU-DAN INC et MARCEL 
RAYNAULD et FRANÇOIS LEROUX, 

Parties défenderesses
ASSKjNATON

ORDRE est donné au défendeur 
FRANÇOIS LEROUX de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 1 est 
rue Notre-Dame a Montréal salle 110C 
dans les trente (30) |Ours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une cop*e d'un bref de saisie avant ju­
gement. déclaration et avis a été re­
mise au greffe a son intention 
Veuillez agir en conséquence 
beu Montréal 
Date 18 janvier 1991

MICHEL MARTIN. P A

0)
|►
IP1IJPS.
<rn »rvi»

/

E PILEPSIE

Participez 
avec nous 

dès maintenant

Communiquer 
avec voire 
association 
locale

ponriripoinont

CANADA. PROVINCE DK QUÊ- 
BKC, DISTRICT DK LONC.CKI IL, 
COUR DU giÊBKC. CHAMBRK 
CIVI UK, NO 000952 9(M le
greffier pour et au nom de JAC- 
Ql'KS KVBAUIN Partie demande­
resse. -vs- YVON GOYKTTK. Par 
tie défenderesse Ue 5 février 1991 à
1 lhOO. au 838 B( )IS D K B( )U U()C, N K. 
appartement 2. Laval Qc district de 
Montréal. seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets de 
YVON GOYKTTK, saLsis en celte 
cause, consistant en 1 C. M C. 1987, 
bleu, licence KG R 272 Conditions 
ARGENT COMPTANT et ouCHE 
OU K VISÉ information FRAN­
ÇOIS BKRTRANl), huissier, 
(514)328-1122, Mtl 328-1122. De l é 
tude BOISVKRT. POU MOT 4 
ASS . HITSSIKRS. 1515. boul Cho- 
medey, * S 01. laval. Qc

CANADA. PROVTNCK DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DK TKRRKBON 
NK. COUR Dl QUÉBEC. No 715
02 000136-906 GROUP K LYRAS 
(ST K-AG ATM K) INC. Partie de 
manderesse. vs- INFO-TE) LC A P 
INC. Partie défenderesse Le 8 fé­
vrier 1991 à lOhOO au 95, Boul De 
Gaule, app 207. Lorraine, Qc. dis 
tncl de Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de 1NFO-TELCAP IN( sai 
sis en cette cause, consistant en 
ameublement de bureau tel que: 
calculatrice, dactylo, bureaux, chai 
ses. 1 ordinateur Citom CIT 224 
«8707 901 05268 avec clavier 3 im 
primantes, 3 écrans cathodiques 
avec clavier etc Conditions A R 
GEINT COMPTANT KT/Ol CH K 
QUK VISÉ LINDA BRANCHAIT). 
huLSsier. (819 ) 326-7707. Fax 320 
89W BOlVIN, SIMARD 4 GUY 
DON. HITSSIKRS, 22 rue Ste-Aga 
the, Ste Agathe-des-Monts, Qc . JhC 
2J4 Ste Agathe le 24 lanvier 1991

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50002-005770-909

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

LA BANQUE NATIONALE DU CA­
NADA.

Partie demanderesse 
c.

IMMEUBLESBTM INC 
-et-

YVESTHEBERGE,
Partes défenderesses

ASSIGNA T ON
ORDRE est donné au détendeur IM­
MEUBLES B.T.M. INC de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame a Montréal, salle 1100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie d'un bref de saisie avant ju­
gement. déclaration et avis a été re­
mise au greffe a son intention 
Veuille? agir en conséquence 
beu Montréal 
Date 18 janvier 1991

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50005000922-912

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
PAR
LES ENTREPRISES IMMOBILIÈRES 
ND LTÉE.

contre
2760-5336 QUÉBEC INC.

et
2425-1522 QUÉBEC INC.

AVIS
I 2760-5336 Québec Inc. et 2425-1S22 
Québec Inc. A/S Richard Segaàa.
Prenez avis que les procureurs de Les 
Entreprises immobilières ND Liée onl 
déposé au greffe de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal, au 10 
rue St-Antome est. un avis de 60 jours 
en vertu des articles 1040 A et suivants 
du Code civil.
A moins que vous n’ayiez remédié à 
votre défaut conformément à ces arti­
cles dans les 60 jours de la présente 
publication, il sera procédé contre 
vous suivant la k>,
une copie de l'avis de 60 jours a été 
laissée au greffe de la Cour à votre in­
tention
Lieu Montréal 
Date 21 janvier 1W1

MICHEL MARTIN P a

Province de Québec. District de 
Terrebonne. COL R DU QUÊBKC 
CHAMBRE CIVILE No 700-02- 
004125*895 SERVICES PETRO­
LIERS G \ZKXPKRT INC., deman 
deresse, vs- COURREX COl’R 
HIER INC. défenderesse Le 4 fé­
vrier 1991 à 10h00de l'avant-midi au 
domicile de la défenderesse au no 
8256. rue Pascal Gagnon, en la cité 
et district de MontréaL seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis 
en cette cause, consistant en Équi­
pement de bureau, mobilier de bu­
reau Conditions. ARGENT COM P 
TANT RICHARD MATHIEU, huis­
sier Aveline. Aveline & Ass.. 646. Va- 
üquetle. C P 204. Ste-Adèle (Qué- j 
bec) JOR 11.0 Ste-Adèle, 15 janvier 
1991

Province de Québec. District de ; 
Montréal. COUR DU QUÉBEC. 
No 50002 024842 903 TAPIS PKR- 
FKCTION CI K LTÊK. demandeur. 
\s BENOIT GIRARD, défendeur 

Le 5 février 1991 à lOhOO de l'avant- 
midi au domicile du défendeur, au 
no 3555, rue Côte-des- Neiges *1517, 
en la cité et district de MontréaL se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai 
sls en cette cause, consistant en 1 
table en marbre vert avec 6 chatses 
décoratives. 1 causeuse en tissu 
beige, 1 sofa 3 places tcssu beige. 1 
tapis à motif, 2 tables de coin à mo­
tif Conditions \RGKNT COMP­
TANT YVAN MARTIMBAULT. 
huissier, 647 4400 PELLETIER. 
BERN 1ER 4 MARTIMBAULT 
Ht ISSIKRS Montréal, le 22 janvier 
1991

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0 500-06-000861-912

COUR SUPÉRIEURE
L'INDUSTRIELLE-ALLIANCE, Com­
pagnie d'Assurance sur la Vie,

Demanberesse-Requérante
VS

MONSIEUR MIROLIUB NICOLIN 
ET

MADAME STELLA PALASCHIZ
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE CETTE COUR
Avis est donné aux défendeurs, MI­
ROLIUB NICOLIN él STELLA PALAS- ; 
CHIZ, que l'avis de soixante jours tel : 
que requis par les Articles I040A et 
suivants du Code Civil de la Province 
de Québec, a été déposé au bureau de 
la Direction Générale des Greffes au 
Palais de Justice de Montréal Ledit 
avis de Soixante Jours concerne un 
emplacement situé 

DÉSIGNATION DE L'IMMEUBLE 
Ledit avis de soixante jours concerne j 
un emplacement désigné comme suit | 
. UN IMMEUBLE situé à Laval, quartier j 
Laval-des-Rapides, connu et désigné ; 
comme étant composé de ce qui suit, j 
savoir
1, Le lot numéro DIX-HUIT de la sub- | 
division officielle du lot originaire 
DEUX CENT CINQUANTE-HUIT (258- 
18) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la Paroisse de Saint-Martin, division 
d'enregistrement de Laval 
2 Le lot numéro UN de la resubdivi- 
sion officielle du lot numéro DIX-SEPT j 
de la subdivision officielle du lot origt- | 
naire numéro DEUX CENT CIN­
QUANTE-HUIT (258-17-1) auxdits plan j 
et Irvre de renvoi
Avec bâtisse y érigée portant le nu­
méro civique 6 avenue du Crochet, La- 
val-des-Rapides
Tel que le tout se trouve actuellement, | 
avec toutes les servitudes actives el j 
passives, apparentes ou occultes at­
tachées audit immeuble, et notamment 
su|et é une servitude en faveur de Bell 
Canada enregistrée a Laval sous le nu­
méro 101628, également sujet à une 
servitude de vue enregistrée à Laval 
sous le numéro 104233 •
Selon cet avis, si vous ne remédiez pas 
en dedans de 60 |Ours de la présente 
insertion, les omissions el contraven­
tions mentionnées dans l’avis et à 
toute omission ou contravention sub­
séquente, la demanderesse se prévau­
dra de ses droits d’élre déclaré pro­
priétaire de la propriété décrite ci-haut 

Montréal, ce 21 janvier 1991 
MICHEL MARTIN, 

Protonotaire adjoint 
Mes Beauvais, Truchon S Ass 
Avocats
55, rue d'Auteuil,
CP 1000 
OuébecPQ

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
AVIS est par les présentes donné que 
la compagnie BONAVENTURE METAL 
INDUSTRIES LTD./LES INDUSTRIES 
DE METAL BONAVENTURE LTÉE, 
constituée en vertu de la Loi des corn- : 
pagmes de Québec el ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, de­
mandera à l'Inspecteur général des 
Institutions financières de la Province 
de Québec, la permission d'obtenir sa 
dissolution conformément aux dispo- | 
sitions de la Loi sur les compagnies. 
DATÉE à Montréal, 
ce 31ème lourde décembre 1989

SPIEGEL SOHMER 
Procureurs pour 

Bonaventure Metal Industries Ltd./ 
Les Industries de 

Métal Bonaventure Ltée.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 5004)5-018015-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LES COFFRAGES COFFTECH INC,, 

Partie demanderesse 
Et

COFTECH H,R INC HECTOR NOEL 
ET PAUL RICHARD,

Partie défenderesses }
ASStGNATON

ORDRE est donné au détendeur PAUL j 
RICHARD de comparaître au greffe de 
cette cour situé au t est. rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 1.100 dans les 
trente (30) |Ours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration et avis a été remise au 
greffe à son intention.
Veuillez agir en conséquence 
Lieu Montréal 
Date: 18 janvier 1991,

MICHEL MARTIN, PA |

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-000243-913

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BOULEVARD PONTIAC BUICK GMC 
LTÉE.

Partie demanderesse 
c.

EDMOND MOURAD,
Partie défenderesse

ASStGNATON
ORDRE est donné au détendeur ED­
MOND MOURAD de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame à Montréal, salle 1 100 
dans les trente (30) lours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
loumal LE DEVOIR
Une copie d'un bref d’assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe [ 
à son intention
Veuillez agir en conséquence 
Lieu Montréal 
Date 18 janvier 1991

MICHEL MARTIN, P A.

Ville Mont-Royal
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné aux 
RÉSIDENTS DE VILLE 
MONT-ROYAL et â QUI DE 
DROIT qu'é sa séance générale 
tenue le 21 janvier 1991, le Con­
seil de Ville Mont-Royal a 
adopté

— le Reglement n* 1326
Règlement sur l'heure el 
l'endroit des séances du 
conseil municipal; 

les personnes intéressées peu­
vent consulter ce reglement au 
Bureau de la grellière, 90 ave­
nue Roosevelt, Ville Mont- 
Royal

Donné â Ville Mont-Royal le 22 
janvier 1991.

La grefffér», 
C. Josée Katz, o m a /CMC

AVIS
AVIS est donné que LEGENDRE LU- 
BAWIN INC,, s'adressera à l'Inspecteur 
général des institutions financières de 
Québec, afin d'obtenir la permisslbn 
d'abandonner sa charte.
MONTRÉAL, le 11 décembre 1990.

Aaron Tiger, Procureur de 
Legendre Lubawin Inc.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 28 dé­
cembre 1990 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou lutures, payables à SNYDER AUTO­
MOBILES (1990) INC. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
4ème jour de janvier 1991. sous le nu­
méro 4350176.
Le 17ème jour de janvier 1991 
LA BANQUE TORONTOOOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-193606-914

COUR SUPÉRIEURE
DENIVINCE LAVEAUX,

Demandeur
VS

MARIE KETTERLY PIERRE,
Défenderesse

PAR ORDRE DE CETTE COUR
La partie défenderesse, MARIE KET­
TERLY PIERRE, d'adresse inconnue, 
est par les présentes, requise de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours de la publication.
Une copie de la déclaration en di­
vorce, altidavil, déclaration de l'avo­
cat, avis à la partie défenderesse et 
certificat du protonotaire a été laissée 
à son intention à la direction générale 
des greffes, au Palais de Justice de 
Montréal, au no: 1 est. rue Notre-Dame 
à Montréal dit district,
PRENEZ DE PLUS AVIS, qu'à défaut 
par vous de signer et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, le demandeur procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous

Montréal, ce 17 janvier 1991 
MICHEL MARTIN, 

Protonotaire adjoint 
Me Edouard Gagnon,avocat 
2870 est. bout Henn-Bourassa, *2 
Montréal

AVIS est par les présentes donné que 
le conlrat en date du 28 décembre 
1990 par lequel G.D.G. CERAMIQUE 
INC. a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garan­
tie, a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'enregistrement de Montréal le 
15 janvier 1991 sous le numéro 
4352361
Banque de Montréal, 
le 24 lanvier 1991. 
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-015349-903

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DIANE MARTINE ANSELME ET ALS, 

Demandeurs 
c.

2155-2328 QUÉBEC INC. ET ALS,
Défendeurs [ 

-et- I
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHICOU­
TIMI,

Mis en cause
ASStGNATON 

PAR ORDRE DE LA COUR;
Les détendeurs:
2158-9965 QUÉBEC INC.
a/s Monsieur Jean Laçasse, adminis­
trateur

ET
Monsieur Bernard Feriand.
sont, par les présentes, requis de com­
paraître au greffe de cette Cour situé 
au 1, rue Notre-Dame Est, à Montréal, 
salle 1.100. dans un délai de trente 
(30) de la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR, personnel­
lement ou par l'entemise de leurs pro­
cureurs.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe de 
la Cour Supérieure, du district de 
Montréal, à leur intention.
De plus. PRENEZ AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier ou de déposer voire 
comparution ou contestation dans les- 
dits délais, les demandeurs procéde­
ront à obtenir contre vous un |ugemen! 
par défaut conforme aux conclusions 
qu'ils sollicitent 
Veuillez agir en contéquence.

Montréal, ce 15 janvier 1991 
GILBERT CHAPADOS 

Mes DeGrandpré, Godin, avocats 
Tour de la Bourse, 25e étage,
Place Victoria, Montréal, Qc 
H4Z1C2.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-000246-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE ROYALE DU CANADA,

Partie demanderesse 
c.

2550-2402 QUÉBEC INC ,
Partie défenderesse 

-et-
REJEAN PROVOST,

Mis en cause
ASStGNATON

ORDRE est donné au défendeur 2550- 
2402 QUÉBEC INC de comparaître au 
greffe de cette cour situé au I est. rue 
Notre-Dame à Montréal, salle 1 100 
dans les trente (30) tours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie d'un bref de saisie avant ju­
gement. déclaration el avis a été re­
mise au greffe à son intention 
Veuillez agir en conséquence 
Lieu: Montréal 
Date: 18 janvier 1991.

MICHEL MARTIN, P A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-193721-911

COUR SUPÉRIEURE
(DIVORCES)

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

PATRIZIA CASTIGLIOLA, résidant el 
domicilié au 1420, Raimbault. St-Lau- 
rent, district de Montréal.

Partie demanderesse 
c.

GIOVANNI GIUDICE, adresse incon­
nue.

Partie défenderesse
ASStGNATON

ORDRE est donné à GIOVANNI GIU­
DICE de comparante au greffe de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal. 1 est. rue Notre-Dame à 
Montréal, salle 1.140 dans les qua­
rante (40) jours de la dale de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie de la présente déclaration 
en divorce a été remise au greffe à l'in­
tention de GIOVANNI GIUDICE 
Lieu: Montréal 
Date: 21 janvier 1991,

MICHEL MARTIN, P A,

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Ministère des approvisionnements 
et services
Direction générale des Approvisionnements

Projet
1037

Clôture de la 
soumission:

Description
80 compteurs électroniques de véhicules,â deux voies
6 cueilleurs de données 
20 chargeurs de piles.

07 février 1991 â 15h.

Livraison
Québec

Les conditions d appel d ollres sont contenues dans les documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements el Services
Direction générale des approvisionnnements
Bureau des appels d offres
575, rue Saint Amable, 4" étage
Québec (Québec) G1R 5N9
Tél : (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, de refuser toutes les 
soumissions présentées, même la plus basse.
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, â l'heure el a la date indiquées.
PROGRAMME D OBLIGATION CONTRACTUELLE ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI 

Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d'accès à I égalité dans l’emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la personne. 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ ot 
plus, s'adressant â un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.

Le directeur général des approvisionnements, 
Jean-Claude Csreau, Ing.

Québec a a 
a a

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 5004)2-000943-915

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

J M. THIFFEAULT INC,
Partie demanderesse 
c.

SYLVAIN LEPAGE.
Parte défenderesse

ASStGNATON
ORDRE est donné au détendeur SYL­
VAIN LEPAGE de comparaître au 
greffe de cette cour situé au t est, rue 
Notre-Dame à Montréal, salle 1,100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
|Oumal LE DEVOIR
Une copie d'un brel de saisie avant lo­
gement, déclaration el avis a été re­
mise au greffe à son intention 
Veuillez agir en conséquence.
Lieu. Montréal 
Dale ISjanviev 1991

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-193728-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BERNICE MILLS.

Parte demanderesse 
c.

CHARLES THIBAULT,
Parte défenderesse

ASStGNATON
ORDRE est donné à CHARLES THI­
BAULT de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 est, rue St-An- 
tome, Montréal. Québec, salle I 100, 
dans les trente (30) jours de la dale de 
la publication du présent avis dans le 
loumal LE DEVOIR
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
CHARLES THIBAULT.
Lieu: Montréal 
Date: 21 janvier 1991

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-192514-903qg

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
THELMA UMENGAN,

Partie demanderesse 
c.

FELICISIMO JOSE B UMENGAN,
Partie défenderesse

ASStGNATON
ORDRE est donné à FELICISIMO 
JOSE B. UMENGAN de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 10 est, 
rue St-Antoine. Montréal. Québec 
salle 1.10, dans les trente (30) jours de 
la dale de la publication du présent 
avis dans le loumal LE DEVOIR 
Une copie de la dédarabon en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
FELICISIMO JOSE B. UMENGAN 
Lieu Montréal 
Date: 24 décembre 1990

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500024)00447-917

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

BOULEVARD PONTIAC BUICK GMC 
LTÉE,

Partie demanderesse 
c.

PIERRE GOULET.
Partie défenderesse

ASStGNATON
ORDRE est donné au détendeur 
PIERRE GOULET de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1 est. rue 
Notre-Dame à Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) |Ours de la dale do 
la publication du présent avis dans lo 
loumal LE DEVOIR.
Une copie d'un brel d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à son intention.
Veuillez agir en conséquence.
Lieu: Montréal 
Date 18 janvier 1991.

MICHEL MARTIN, P A

Société d'énergie de la Baie James

PROJET LG 1

APPEL D’OFFRES 
No2UA-473-1-01 

FOURNITURE DES 
POMPES DE VIDANGE 
ET DE DRAINAGE ET 

DES POMPES À 
INCENDIE

Date et heure limites de 
réception des soumissions:

L» mardi 2 avril 1991 
* 15 h 30

Garantie de soumission:
50 000$

Prix du document:
75$

toutes taxas Incluses

PROJET BRISAY
APPEL D'OFFRES 
No 2LD-473-1-01 

FOURNITURE DES 
POMPES DE VIDANGE 
ET DE DRAINAGE ET 

DES POMPES 
D'INCENDIE

Date et heure limites de 
réception des soumissions:

La jeudi 7 mars 1991 
à 15 h 30

Garantie de soumission:
45 000$

Prix du document:
75$

toutes taxes Incluses

Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Servlco Contrats 
22e étage, 2201

800, boul. de Maisonneuve Est 
MONTRÉAL (Québec)

H2L 4MB

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat fait à I ordre do la Société d'énergie de ia Baie 
James et n'est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné d-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'offres.
Seulos les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
copartidpalion ayant une place d'affaires au Québec et qui 
ont acheté lo document rf appel d'otlros do la Société d'énergie 
de la Baie James peuvent soumissionner. Celte dernière 
n'est pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune des 
autres soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant lo document 
d appel d offres, veuillez communiquer avec Guy Laperio au
fSlxl) QPk.7CWT ’ '

Jocolyno Fortin
Ch»t d» service adjointe Conlrat» J
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Lu guerre du Golfe

Des firmes 
allemandes 

au secours de Saddam

Le pire de l’information spectacle
CNN pousse au paroxysme la logique du direct, où la guerre devient jeu irréel

PHOTO AP

CNN, ou quand les journalistes font la nouvelle.

Le Monde, Reuter et AFP

BON N — Ébranlée par les informa­
tions selon lesquelles ses entreprises 
ont aidé l’Irak à améliorer la portée 
des missiles Scud tirés contre Israël, 
l’Allemagne entend prendre des me­
sures plus strictes contre les expor­
tateurs illégaux d’armes.
« Une grande campagne est néces­

saire contre les firmes et les person­
nes qui essayent de tourner les lois 
en vigueur », a déclaré hier le chan­
celier Helmut Kohl à son cabinet.

Le ministre de l’Économie, Jürgen 
Müllemann, a annoncé un plan en six 
points pour renforcer le contrôle des 
exportations d’armements. Il a pré­
cisé qu’il présenterait dans les se­
maines à venir une législation pour 
appliquer ce plan.

« Il est dans notre intérêt de bou­
cher le plus vite possible les derniè­
res brèches utilisées pour les expor­
tations illégales », a-t-ü dit à des jour­
nalistes.

Il s’est prononcé en faveur « d’une 
campagne pour mettre en quaran­
taine les compagnies qui ont porté 
atteinte à la réputation de notre pays 
avec leur comportement illégal et 
criminel. Ces individus devraient 
çtre traités comme des meurtriers. »

Le plan de Jürgen Müllemann pré­
voit des peines de prison plus longues 
pour ceux qui violent l’interdiction, 
décrétée par les Nations unies, de 
vendre des armes à l’Irak.

Il préconise aussi une extension de 
la liste des exportations nécessitant 
l’autorisation du gouvernement et un 
plus grand pouvoir d’intervention du 
ministère de l’Économie pour ar­
rêter les exportations suspectes.

Enfin, il propose l’accroissement 
du pouvoir de l'État pour fermer les 
entreprises contrevenantes et un 
renforcement des organismes char­
gés d’approuver les exportations et 
d’enqueter sur les infractions.

M. Müllemann a déclaré au ca­
binet et à la commission économique 
du Parlement que des enquêteurs 
examinaient l’hypothèse selon la­

quelle des technologies allemandes 
avaient été utilisées pour porter de 
300 à 900 km le rayon d’action de mis­
siles Scud irakiens de fabrication so­
viétique.

Par ailleurs, le chancelier Kohl a 
annoncé une aide humanitaire im­
médiate à Israël, d’un montant de 250 
millions de DM, (166 millions de dol­
lars), afin de manifester la « solida­
rité » de l’Allemagne vis-à-vis de 
l’État hébreu, lors d'une conférence 
de presse à la chancellerie à Bonn.

« Il est indiscutable que les Alle­
mands doivent apporter leur contri­
bution matérielle afin de terminer le 
conflit », a affirmé M. Kohl, qui a ré­
pété qu’une sorte de plan Marshall 
devra être mis en oeuvre au Proche 
et Moyen-Orient après la guerre.

M. Kohl a vivement condamné « la 
nouvelle agression » irakienne con­
tre Israël, qualifiant cette troisième 
agression d’« acte brutal de ter­
reur ».

Enfin, l’irritation antiallemande 
qui se manifeste dans les capitales 
occidentales engagées dans le conflit 
n’a pas échappe au chancelier Kohl, 
qui a déclaré mardi aux dirigeants 
de son parti, la CDU, qu’« il n’est pas 
agréable que l’Allemagne apparaisse 
maintenant comme le mouton noir 
international ».

Très discret depuis une semaine, 
le ministre des Affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, est sorti 
de son silence en publiant un com­
muniqué mettant en garde ses con­
citoyens contre une nouvelle vague 
d’antiaméricanisme.

La tournure antiaméricaine prise 
en Allemagne par les manifestations 
contre la guerre crée un malaise jus­
que dans l’extrême-gauche, dont une 
partie se refuse à reprendre méca­
niquement les slogans du mouve­
ment pacifiste des années 80.

« Nous sommes pour la paix, mais 
pas contre Israël, je répète, pas con­
tre Israël », s’est ainsi écrié le leader 
de la gauche historique Daniel Cohn- 
Bendit, au cours d’une émission té­
lévisée.

Dominique Wolton

Directeur au Centre national de recherche 
scientifique, à Paris Ce texte est publié au­
jourd'hui dans Le Monde

LT! YPERMÉDIATISATION de la 
guerre du Golfe pose quatre problè­
mes.

Le premier peut se résumer 
ainsi : faut-il voir la guerre en di­
rect ? Apparemment oui, si les 
moyens techniques le permettent 
comme aujourd'hui, au nom de la sa­
cro-sainte liberté d’information et du 
droit de savoir des citoyens.

Mais, à quoi cela sert-il de voir 
tout, tout de suite, en cas de guerre ? 
Les citoyens ne sont ni les militaires 
ni les hommes politiques qui, eux, ont 
besoin d’être tenus informés en con­
tinu. Ils ne vivent pas dans cet es­
pace-temps et n’ont d’ailleurs pas be­
soin de voir la guerre en direct pour 
en imaginer les horreurs car, s’il est 
une chose que la mémoire collective 
transmet de génération en généra­
tion, c’est bien cette conscience. 
Etre informés, oui. En direct et en 
permanence, non.

Se comporter en spectateur d’une 
guerre dont les innovations technolo­
giques sont en elles-mêmes suffisam­
ment fascinantes favorise un voyeu­
risme douteux. Le résultat ? Rendre 
encore plus irréelle la réalité que 
l’hypermédiatisation devrait rendre 
plus réelle ! La guerre devient un 
immense jeu électronique avec le 
déferlement d’« émissions spécia­
les », de directs, la dramatisation 
constante, l'excitation, les jingles 
agressifs, annonçant « spécial guerre 
du Golfe »... Bref, le pire de l’infor­
mation spectacle.

Monopole médiatique

Le droit à l’information au nom du­
quel est justifiée cette excitation mé­
diatique a bon dos. CNN pousse au 
paroxysme cette logique du direct. 
Son style d’information est un pur 
produit de l’information américaine, 
en passe d’obtenir un quasi-mono­
pole sur les événements du Golfe.

Il serait préférable que les autres 
pays occidentaux couvrent à leur 
manière cette guerre si l’on ne veut 
pas nourrir demain une réaction né­
gative des pays arabes, et de bien 
d’autres, contre « l'impérialisme de

l’information occidentale ». La vérité 
est que les journalistes du monde en­
tier sont fascinés parce que CNN in 
carne le rêve de tout journaliste : 
être branché en direct et en continu 
sur l'événement. Et d’ailleurs, tous 
les médias occidentaux copient le 
style CNN.

Mais, le rêve des journalistes est-il 
celui du public ? Et c’est le deuxième 
problème. Le public veut-il être en 
direct branche sur ce spectacle en 
continu ? Contrairement à ce que di­
sent les journalistes, le public veut et 
doit savoir, mais il n’est pas à un 
quart d’heure, ni même à une demi- 
journée près, car sa vie est ailleurs. 
Il doit continuer à vivre et à travail­
ler malgré et après avoir vu et 
écouté les informations.

D’ailleurs, le public risque rapi­
dement de se lasser et le fera savoir 
en faisant baisser l’audience de tou­
tes ces « éditions spéciales ». Mais, il 
y a un autre risque : c’est l’angoisse 
collective créée par cette dramati­
sation constante. Elle suscite des 
réactions dont personne ne peut me­

surer l’effet, notamment en termes 
d’hostilités possibles contre les po­
pulations arabes nombreuses, dans 
les pays européens.

Sans parler de ce même impact 
sur les familles des soldats au com­
bat. Le troisième problème est de sa­
voir s’il est possible de couvrir la 
guerre en direct. Non, bien sûr, car 
on n’en voit jamais que des frag­
ments, comme durant les deux pre­
miers jours du conflit. Et encore s’a­
git-il d’images limitées, avions qui 
décollent, cibles vues du ciel... — 
dont beaucoup sont d'ailleurs répéti­
tives puisqu’il ne se passe pas quel­
que chose en permanence. Alors, on 
répète les informations et, pour meu­
bler l’antenne, on met de la sauce, en 
faisant des résumés, deux, trois fois 
par jour et en utilisant largement les 
envoyés spéciaux et les experts.

La télé, de la radio !

En outre, voir la guerre est un 
grand mot puisque, après deux jours 
de conflit, il n’y a plus d’images. La

guerre, en direct, se résume à faire 
de la radio, ce qui à terme d’ailleurs 
revalorisera ce média exceptionnel 
en attendant de retrouver également 
les vertus indispensables de l’écrit.

Mais, il y a plus grave. La profu­
sion d’informations nous fait oublier 
que nous sommes en guerre, et donc 
que l’information n’est pas libre. La 
censure est inévitable en Irak, 
comme en Arabie et à l’État-major 
allié. D’ailleurs, si par malheur la 
guerre durait trop longtemps et de­
venait incertaine, les médias occi­
dentaux, comme dans toutes les 
guerres, seraient encore plus obligés 
de tenir compte de la réalité mili­
taire et de pratiquer l’autocensure 
pour ne pas dire plus...

Le quatrième problème, et c’est le 
plus important, concerne le rôle des 
médias dans un univers saturé d'in­
formations. Pendant 150 ans, la 
presse, fidèle à sa mission, a réduit le 
temps entre l’événement et l’infor­
mation. Aujourd’hui, cet écart est 
supprimé grâce aux technologies. 
L’information va donc aussi vite que 
l’événement et même parfois plus 
vite comme on l’a vu au début de la 
crise du Golfe.

Réintroduire la distance

Il va maintenant falloir faire le 
chemin inverse ! Réintroduire de la 
distance, du temps, pour que le jour­
naliste vérifie l’information, la re­
coupe, afin de ne pas submerger le 
citoyen sous le flot. Dans tous les 
ays, les journalistes savent très 
ien qu’il faut se méfier de l’urgence, 

ne pas diffuser n’importe quelle in­
formation, la vérifier. Pourquoi 
abandonne-t-on cette prudence dans 
le cas de la guerre, où inéluctable­
ment paniques, rumeurs, désinfor­
mation et auto intoxication, se cô­
toient ?

La presse, si elle veut garder sa 
crédibilité auprès des citoyens, doit 
résister à l’autisme médiatique dans 
lequel, par fascination de ses propres 
performances techniques, elle risque 
de s’enfermer. Le choix n’est pas en­
tre le spectacle actuel ou rien. Il est 
entre une dérive dangereuse et l’a­
daptation du métier a un contexte 
nouveau afin de préserver ce bien es­
sentiel pour la démocratie, et dont 
les journalistes ne sont pas proprié­
taires : l'information.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
CP 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6
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PAR TÉLÉPHONE

286-1200

LA METEO
Accu-Weather* prévisions météorologiques 
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Situation générale une circulation du nord- 
ouest s'est installée sur la province et les tem­
pératures ont baissé Les régions de l'ouest ver­
ront un dégagement alors que plus à l'est la fai­
ble neige se poursuivra les températures reste­
ront près des normales saisonnières

Demain, ce sera généralement ensoleillé 
mais froid et même très froid pour l'ensemble 
des régions

MONTRÉAL

Nuageux avec chutes de neige dispersées, 
surtout en matinée Max 8 Vents modérés 
en matinée. Probabilité de précipitations: 40 % 
Demain généralement ensoleillé et froid 

LEVER DU SOLEIL 07 h 23
COUCHER 16 h 49

QUÉBEC

Régions de l'Abitibi-Témiscamingue, Reservoirs Ca- 
bonga et Gouin ensoleillé avec passages nuageux 
Max 25, saul près de 18 sur la région des réser­
voirs Cabonga et Gouin Demain ensoleillé avec pas­
sages nuageux en matinée Ennuagemenl en lin de 
journée. Froid

Pontiac-Galineau et Lièvre nuageux avec quelques 
tlocons de neige en matinée Dégagement par la suite 
Max 16 Probabilité de précipitations 40 %. Demain, 
ensoleillé avec passages nuageux et froid 

Laurentides nuageux avec quelques chutes de 
neige, surtout en matinée Dégagement en après-midi. 
Max 12 Probabilité de précipitations 60% Demain, 
ensoleillé avoc passages nuageux et froid 

Ottawa-Hull nuageux avec chules de neige disper­
sées. surtout on matinée Max 8 Vents modérés en 
matinée Probabilité de précipitations 40 % Demain 
généralement ensoleillé et froid

Drummondville nuageux avec chutes de neige dis­
persées, surtout en matinée. Max.: - 8. Vents modérés 
en matinée Probabilité de précipitations 40 %. De­
main généralement ensoleillé el froid 

Trois-Rivières, Québec, Beauce. Charlevoix et Ri- 
vière-du-loup: faible neige passagère Max 8 Pro­
babilité de précipitations 70 %. Demain généralement 
ensoleillé et froid

Estrie nuageux avec quelques chutes de neige 
Max 8 Probabilité de précipitations: 60 %. Demain 
généralement ensoleillé et trord 

Saguenay. Lac St-Jean, La Tuque. Réserve des Lau­
rentides laible neige cessant en après-midi Dégage­
ment par la suite et devenant très troid. Température à 
la baisse pour atteindre 17 Probabilité de précipita­
tions: 70 %. Demain ensoleillé avec passages nuageux 
et troid.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc- 
de-la-Gaspésie: faible neige passagère. Max. 8 
Vents modérés en après-midi Probabilité de précipita­
tions 80 %. Demain: nébulosité partielle et chutes de 
nerge dispersées Venteux

Gaspé et Parc Forillon nuageux avec quelques chu­
tes de neige Max, 8 Probabilité de précipitations: 
60 % Demain: généralement ensoleillé Très troid Ven­
teux

Baie-Comeau et Sepl-lles laible neige cessant en 
après-midi. Dégagement par la suite et devenant très 
troid Max 12 Vents modérés par moments Proba­
bilité de précipitations: 70 %. Demain généralement 
ensoleillé et très troid Venteux 

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Chevery, Anti­
costi: laible neige Max. 8 Vents modérés par mo­
ments. Probabilité de précipitations: 80 % Demain gé­
néralement ensoleillé et très troid Venteux 

Secteur de Chevery et à l'est, laible neige. Max, 8. 
Vents modérés par moments. Probabilité de précipita­
tions 80 % Demain généralement ensoleillé et très 
troid Venteux

Source; Environnement Canada

Propriétés à vendre*"

AHUNTSIC: rue Grande-Allée Lu­
xueux. très grand duplex, s/sol fini, 
boiseries 935-5112

COTTAGE Semi-dét, R D P Brique. 3 
c.c.. finition en chêne, foyer, grage. Li- 
bre 8845 Fernand-Forest. 643-0195.

LONGUEUIL Cottage semi-détaché, 4 
chambres, piscine, près de l'hôpital. 
667-3633 Pas d'agent.

OUTREMONT
RUE Mc NIGER

Duplex semi-dét. 2X4 chambres, avec 
s/sol fini, double garage, pas d'agent. 
435 000 $ 625-2210.

STE-JUUE
M?ultiniveaux, taxes basses, secteur 
paisible, près école et centre d'achats, 
FAUT VOIR! 649-6266

jJWÇj Propriétés à l'extérieur
de Montréal

VAL MORIN. VENTE PAR PROP.
5 min Autoroute, bâtie 89 8 pces,
3 c.c.. 2 s/bains - log 416, loué à 
l'année Aqueduc, terrain 33,000 pi.ca. 
514-371-9246, répondeur.

Propriétés à louer

ELEGANT DUPLEX, ensoleillé, spa­
cieux. site central près de voies de 
transports, magasins et parc. 4 cham­
bres. 2 salles de bains, salle de séjour, 
salle à manger, salle d'étude, cuisine 
moderne, lapis mural, garage 2700$ 
chaullé. Jour 393-5012 soir et tin de 
semaine 486-9634

SUPERBE MAISON: à 5 km Mont St- 
Sauveur. 250$/w-end. Dispo. pour 
congé des écoliers Paul, sem 
844-4504 W-end. 1-224-5190

||(j Propriétés à revenus à
vendre

PLATEAU MONT-ROYAL
40 logements. 4'/4,5%. A vendre ou à 
échanger C Blais. 344-4734

Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété do style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca. plus terrasse, 2 ch.. 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur. Copropriétaires soigneux, con­
tort. sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125000 $ Sur rendez-vous: 

lour 917-3838. totr 388-2704.

E[ Condos à louer

PRÉS RADIO-CANADA: Condo 416. lu- 
xueux. près métro, cuisinière/trigo 
650$/mo«s 721-2250

Condos à vendre

PRES HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca.. 2 s/balns. 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables. sécunté. contort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate­
ment. Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous 

|our 987-3838, uir 388-2704.
E Chalets à louer

CONDOde luxe à louer, du 10 au 15 
février. Pied Mont Ste-Anne, 4 cham­
bres, 125 $/jour. Appeler le soir 

(418)658-3985

EASTMAN, vaste chalet. 4 chambres. 2 
foyers. 400$ semaine ou 1200$/mois. 
654-9758, soir.

PRÉS DE STE-ADÉLE. grand chalet 
avec loyer, du 16 au 2 mars. 500$/se- 
maine, tel. 441-3282.

VILLAS DE L'ANSE. Magog 24 tév au 
3 mars. 5 c.c.. bain tourbillon, sauna. 
15 min Ortord, 1000 $.731-1294

j] Maisons de campagne
à vendre

MAISON CANADIENNE: 28 X 38. vue
panoramique. 86.4 acres boisés, ruis­
seau. N-0 de la Paix. Route 323. 
819-522-6527E App. et log, à louer

ADJ. WESTMOUNT app 2'4|usqu'à 
6'4 rénovés, 3777 Côte-des-Neiges, 
935-3103

MÉTRO ROSEMONT 5770 St-Laurent 
2Vi. 3ü, non-chauttés. Cuisinière A 
frigo, buanderie 250 $-300 $ 276-5074

MÉTRO RSMT: Grand 5V>, bas duplex, 
3 cc. tout rénov. chaut élec entr lav- 
/séch. 325-3734.3290595.271-7852

MONTRÉAL Pted-é-tene
Joli studio, loyer, tout inclus, 435 
$/mots, (514) 3256586____________

OUTREMONT - CENTRAL Bas tnptex, 
3 c c cuisine et s/bains rénovées, 
s/sol lini, stat cuisinière/lav-vaiss 
chaut, t 200$/mois Mars 279-9612

OUTREMONT Haut de triplex rénové. 3 
ch très ensoleillé. 1100 $/m. Libre 
Hutchison près Bernard 271-6142.

OUTREMONT, à sous-louer immédia­
tement 3H. 1230 Bernard O., 450- 
$/mois Appeler 481-0607

OUTREMONT 5Ü, 2 chambres, 2 
s/bains, insonorisé, rénové, range- 
ments. 1350$ chauffé 733-1228.

OUTREMONT
50. Willodale Ascenseur, chauffés
2'ô, 3'4,4'é. 849-7061.

PRÉS CENTRE-VILLE 
1 MOt$ GRATUIT

Beaux logements 415. 440$, 515 460$, 
stationnement extérieur gratuit, près 
métro, 938-0707,939-3626 

RUE CHABOT Grand 415. chaultage 
éleetnqué, cour amère Métro Launer 
330 $/mois 481-9955

jffi] App. el log, à partager

MÉTRO OUTREMONT: 515 chauffé, 
meublé, lave-vaisselle, esp. range­
ment. 300 $/mois. 2704519

s Bureaux à louer

AUBAINE- 850 $/MO«S 1,300 pc prés 
métro Laurier Belle maison pierre. 3 
stat 277-2299 - 277-8787

BOtSBRUNO
Parc industriel, auloroute 15. espace à 
bureau dans un condo industriel neul. 
1050 pi ca . éclairé, chaullé. climatisé, 
poss. storage 800 pi ca, hauteur 20 pi 
430-1414, 4374982

ÿj] Bureaux à louer

CÔTE ST-LUC
Près du métro Villa Maria. 800 pi ca . 
277-5659

ESPACE TRÈS PROPRE, éclairé, 
chaullé, avec agents de sécunté, 1209 
pi.ca . 7 bureaux fermés, modernes, 
boiseries, accès au stationnement, prix 
très abordable. 522-2120,522-3532

ROSEMÉRE Idéal pour professionnel 
Éclairé, chauffé, climatisé, bien situé, 
vaste stat. Très ben prix. Faut voir! 
Jean not Lyna 437-0584,434-6001

SAUVÉ Près métro 600 pi ca . mo­
derne, prêt pour occupation. Idéal 
pour bureau 381-6407

fejjK Espaces commerciaux
à louer

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL de
550 à 1600 pi.ca. d'espace à bureau 
sur René-Lévesque Près métro, à par­
tir de 13$ le pi ca Mme Fortin 287- 
9103, soir 678-5483

MAGASIN ET BUREAUX De 2000 à 
4000 pi. Papineau, entre SLZottque 6 
Beaubien. Entre 5$ et OS/pied. 661 
6111,668-6008.

STE-THÉRÊSE Bureau et condo indus­
triels à louer Accès autoroute 640. 
autoroute 15. Vaste stat. Venez voir1 
Jeannot Lyna: 437-0564,434-6001.

MS] Espaces commerciaux
à vendre

IMMEUBLE COMMERCIAL a vendre 
ou à louer. 13 000 pi ca.. stationne­
ment 50 autos. Notre-Dame est, près 
Hector, Tony. 387-1360

gjjj] Espaces industriels à
louer

MOTEL INDUSTRIEL avec services 
comptable et administratif informatisés 
otlerts sur le site Ateliers de 640 à 
5 300 pi.ca. Loyer à partir de t $ net. 5 
mm. de Drummondvrlle, 514-946-9132.

ST-LÉONARD, Zone indus!., local + 
bureaux, 4200 pi.ca . mezza. 700 
pi.ca., stat., nég.. libre, 327-2245,728- 
9585
jjJgj!] Propriétés

commerciales
BÉLANGER I DES ÉCORES

IDÉAL BUREAUX PROFESSIONNELS 
600 à 2100 pi.ca avec entrées indivi­
duelles Disponibilité 6100 pi.ca.. oc­
cupation immédiate, 384-3620

Locaux à louer

RUE CRESCENT
Esp corn. Boutique ou bur. 336 p.c. + 
650 p c 861-75BO — 84»4859

Commerces à vendre

ORDINATEURS I FOURNITURES
Vente 8 service, profits depuis 7 ans, 
secteur vierge B.P 40. Brownsburg, 
Qué J0V1A0

PÉPINIÈRE établie depuis 3 ans, chif­
fre d'affaires et prolits intéressants 
Claudine Yelle au 430-6664 Le Per­
manent courber

m Commerces à louer

GRAND LOCAL à louer ou à sous- 
louer. un mois gratuit. 1732 Oxford. 
Ville St-Laurent. 689-9327

Netlo
nabie

Equip, de commerce

FAX-TÉLÉ COPIEURS
yage et réparation. Prix raison- 
J Parris: 523-0848

BOIS
ment.
rapide

Bois de foyer

DE CHAUFFAGE En gos seule- 
80% érable. 20% hêtre Livraison 

J M.J. TASSÉ INC. 439-1926

jjjjjî Oeuvres d'art

COLLECTION DE DESSINS J Ed­
mond Massicotte, enregistrés, 1913 
Cadres originaux Après 18h 
651-0285

31 Animaux

CHEVAL T.B, UN DE 16JM. 11 ANS 
GUILDING, 1 900 $, UN DE 18M. 7 
ANS, JUMENT 3 500 $, JOUR: 787- 
8000, SOIR: 856-1829.

m Divers

ACHAT ET VENTE DE MONTRES
Rolex Daytona Patek Philippe Piaget 
Cartier Audemars Piguet. Vacheron 
Constantin. Collectionneur privé.
Gillet, 946-0584

[IJ|Offres£emplol^^
VENDEUSE DEMANDÉE: Temps plein, 
temps partiel Lingerie fine, Outremont. 
Expérience demandée 271-0763n.IR Cours'

ALCOOLISME, toxicomanie, anorexie, 
dépendance affective, dépression, dé­
sordre émotit et sexuel. 1 semaine sut- 
lit pour VIVRE SANS CHAINE enr., 
433-7068

ALCOOLISME, toxicomanie, anorexie, 
dépendance affective, dépression, dé- 

j sordre émotif et sexuel. 1 semaine sul- 
lit pour VIVRE SANS CHAINE enr, 

433-7068.

ANGLAIS COURS PRIVÉS
par professeur anglophone diplômé. 
50$/2 heures 369-2303

Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite 937-9491.

DISPONIBLE tout temps. Déménage­
ment. emballage, entreposage. Local 
et longue distance Assurance corn- 
piété. 253-3275

GILLES JOOOtN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité. appareils électriques. Assu­
rance complète 253-4374

DECES
CHOQUETTE, ROBERT, 

C.C., G.O.Q., LL.D.
à sa résidence à Montréal, 
le 22 janvier 1991, à l’âge de 
85 ans est décédé après une 
longue maladie subit avec 
courage et dignité, M. Ro­
bert Choquette.
Poète, romancier et dra­
maturge, écrivain de la ra­
dio et de la télévision, diplo­
mate, M. Choquette était 
Compagnon de l'Ordre du 
Canada (1968), Grand Offi­
cier de l'Ordre National du 
Québec (1989), membre 

j fondateur de l'Académie 
] Canadienne-Française, 

membre d'honneur du 
P.E.N. International, et an­
cien ambassadeur du Ca­
nada en Argentine.
Il laisse dans le deuil son 
épouse Marguerite, son fils 
Michel, sa fille Danielle- 

| Ariane, son frère et sa J belle-soeur M. et Mme Léo 
[ Choquette et sa soeur Mme 

Irène Choquette. L'ineiné- 
j ration aura lieu dans l'in­

timité le 25 janvier. Une 
messe commémorative 
sera célébrée plus tard à 
l'église de la communauté 
chrétienne St-Albert-le- 
Grand, 2715, chemin de la 
Côte-Ste-Catherine, tél. : 
731-3603.

^ Entreposage

ENTREPÔT à humidité/chaleur con­
trôlées De 640 à 1300 pi ce Inventaire 
informatisé Loyer mensuel â partir de 
300 $ net. S min. de Drummondville. 
514-9469132

| Entretien, réparations,
rénovations

ARMOIRES DE CUISINE, vanité et 
meubles sur mesure, bon prix. Comp- 
toir LM Enr. M, Loranget, 661-3248

ENTRETIEN maison à isvsnu ou pri­
vée, réparation par menuisier (plom- 
bene, peinture), 653-4137

MENUISERIE, fenêtres, portes, s/sol. 
talonges De tout. 24 hres. meilleurs 
prix, 922-2627

SUPPORT AUX AÎNÉS Petits travaux 
ménagers, accompagnement, se spé­
cialisant en gérontologie Marie-Josée 
Basben: 3760743.

j] Occasions d'affaires

A ST-LÉONARD. poissonnerie à ven­
dre avec inventaire. Chiffre d'affaires 
2 000 000 $ Prix: 200 000 $ Januario 
Bkr Georges Du Berger 444-3504

Occasion» d'affaires

INVESTISSEURS SÉRIEUX 
RECHERCHÉS

pour bâtisse commerciale à vendre,
36 400 p.c. Bien située à Ste-Thérèse 
Faut voir! Jeannot Lyna 437-0584, 
434-6001

jj££] Offres de services
professionnels

FERAIS TRAVAUX: Entretien ménager, 
concierge dans petit condo ou bureau. 
Vieux-Mtl Personne mature, responsa­
ble. très bonnes références 463-3426

«BH Automobiles à vendre

B.M.W. 7151
1990,13500 km, 56 000$ 

aucun hiver, pas T.P.S., 636-4429

HONDA ACCORD LX '91. neuve, Edi­
tion Spécial, toute blanche, aut. roues 
magnésium, aileron arriére, vitres tein­
tées. 634-9263 

JAGUAR SOVEREIGN 1990
vert jade, excellente condition, garan­
tie 5 ans, 32 000 km. 53 000 $. 594- 
0011,983-3345

MERCEDES 83.300 SD. turbo, état im­
peccable. conduite par femme 19500 
$ Jour 382-8752, soir 484-5667

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Totalité. — Carte
2— Champêtre. — Cou­

plet lyrique
3— Ivresse. — Perse.
4— À lui. — Bien exclu­

sif.
5— Monnaie roumaine 

— Bestiale.
6— Rabâcher.
7— Ytterbium. — À lui. 

— Ruminant des fo­
rêts

8— Traineau. — Polo­
nium. — Volonté.

9— Brin de paille. — La­
mentation funèbre 
(Antiq. gr.).

10— Allié — Venelle
11— Délayer. — Sans 

éclat.
12— De la consistance du 

sable. — Possédé.

Verticalement
1— Chanteur de rock 

and roll. — Un peu 
tou.

2— Idée extravagante. 
— Pâlir.

3— Faute. — Commode.
4— Nabot. — Acéré. — 

Seul.

5— Atoll. — "Après Jé­
sus-Christ". — Roue 
à gorge.

6— Maladie toxi-infec- 
tieuse. — Il habite 
Ankara.

7— Inscription sur un 
tombeau.

8— Cube. — Habitant. 
— Bordure de l'écu 
(Hérald.).

9— Plante potagère. — 
Pronom.

10— Verbal. — Petit de la 
brebis.

11— Maxime. — Colère.
12— Nom de diverses es­

pèces de cassier. — 
Habitant. — Baiser

Solution d’hier

sa,
rÊcVe.p.i

: E.L7TË * | El
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DES IDEES, DES ÉVÉNEMENTS

La culture, 
un territoire 
indivisible

Les cas de dédoublement, 
de priorités contradictoires, 

et d’enchevêtrements 
sont fréquents

PHOTO PIERRE SOULARD

Une vue de l’entrée du Musée de la Civilisation, dans la Vieille Capitale.

Roland Arpin

L'auteur est directeur général 
du Musée de la Civilisation.

Nous reproduisons ici 
des extraits du mémoire qu'il 
a présenté à la Commission 

parlementaire sur l'avenir 
politique et constitutionnel 

du Québec

LA GESTION des programmes 
culturels se fait par des minis­
tères, des ministres, des fonc­

tionnaires de deux paliers de gouver­
nements.

Les politiques, les objectifs cultu­
rels, les priorités des uns et des au- 
res coïncident parfois, mais diver- 
sent souvent. Tant et si bien qu'on se 
retrouve dans une situation où s’ins­
tallent la concurrence, la stratégie 
pour obtenir la plus grande visibilité 
possible, une certaine confusion 
même.

Parfois, le gouvernement fédéral 
décide de privilégier la construction 
de certains édifices et le dévelop­
pement d’infrastructures, à charge 
pour le Québec de défrayer les coûts 
de fonctionnement, même si cela 
n’est pas dans ses priorités. À un au­
tre moment, un organisme ou une en­
treprise, voire un individu, se trou­
vent en difficultés financières. Ils 
suscitent alors le jeu de la compéti­
tion entre les deux gouvernements, 
lorsqu’ils n’en profitent pas pour 
faire de la surenchère.

Mais la poursuite d’objectifs for­
cément différents dans le domaine 
culturel, entre le fédéral et le Qué­
bec, est sans doute un aspect plus sé­
rieux encore. Comment jouxter des 
objectifs liés à la mosaïque cana­
dienne avec ceux d’une province 
francophone puisant largement dans 
ses origines françaises ? Comment 
appliquer au Québec, qui produit de 
façon plus importante que les autres 
provinces dans plusieurs domaines 
artistiques, des critères qui s’inspi­
rent, dans les provinces anglophones, 
des inquiétudes provoquées par l’en­
vahissement du Canada anglais par 
la culture et les productions améri­
caines ? Le respect d’une attribution

Hugues Cormier

L'auteur est professeur 
au département de psychiatrie 

et de médecine sociale 
et préventive 

à l'université Laval.
Nous reproduisons ici des extraits 

du mémoire qu'il a présenté 
à la Commission parlementaire 

sur l’avenir politique 
et constituionnel du Québec

AVANT I960 le citoyen franco­
phone d’Amérique a mené de 
générations en générations 

une vie difficile. Sa société a été dé­
portée, conquise, battue lorsqu’elle 
s’est rebellee, décimée lorsqu’elle 
s’est en partie expatriée pour survi­
vre, et enfin expropriée et conscrite. 
D’essoucheur, de pêcheur et de cou­
reur des bois, le citoyen canadien- 
français catholique devint un être 
soumis aux autorités, notamment re­
ligieuses, mais sa vie collective avait 
un sens et des valeurs : survivance, 
foi, espérance et charité.

Une société anomique
Une rupture survint en 1960. Un nou­

veau citoyen, québécois, changea de 
gouvernement, mais plus important 
encore, changea de valeurs, tourna 
le dos à ses traditions. Ce furent 
trente années de * puissance tran 
quille », de développement écono­
mique et culturel, de plus grande 
fierté et confiance en soi, mais aussi 
de crise des valeurs, parfois de ter­
reur, de négligence et de narcis­
sisme. Le bébé fut souvent jeté avec 
l’eau du bain : simplicité, effort, foi 
et espérance prirent parfois le 
même chemin que soumission et 
chapelet.

Le citoyen, sans bouclier moral, 
fut durement touché. Sa société, dé­
sormais très axée sur l’économique,

« équitable » entre les provinces a-t-il 
du sens lorsque l’une d’elles parle 
majoritairement une autre langue et 
puise dans une histoire et dans des 
racines si différentes de celles des 
autres ?

Dans le secteur des musées, par 
exemple, le présent ministre des 
Communications du gouvernement 
canadien dénonce avec véhémence 
le fait que le Québec n’ait pas obtenu 
son dû. Et du même souffle, il énonce 
sa propre politique des musées, pla­
çant ainsi le Québec en situation de 
réagir. Ne serait-il pas plus simple 
de disposer nous-mêmes des som­
mes à consacrer à ce poste et d’en 
faire usage selon nos propres prio­
rités plutôt que d’être soumis à de 
tels détours semés d’embûches ?

Le Québec n’a pas financièrement 
la maîtrise d’oeuvre complète de la 
gestion des programmes culturels. 
D’autres fixent des priorités, font 
état de leur générosité qu’il faut bien 
reconnaître lorsqu’elle se présente, 
mais cela ne suffit plus, car elle pèse 
lourdement sur le développement 
culturel du Québec. Du reste, les cas 
de dédoublement, de priorités con­
tradictoires, d’intrusion et d’enche­
vêtrements sont fréquents. Il se dé­
pense beaucoup d’argent pour la cul­
ture, mais de la mauvaise manière et 
en rangs dispersés, car des politiques 
et des programmes sont développés 
et appliqués, en concurrence, par 
plus d’un palier de gouvernements.

Il convient ici de singulariser le 
cas des industries culturelles où la 
mondialisation est déjà la règle. 
Dans ce domaine, les politiques cul­
turelles du gouvernement fédéral ne 
tiennent pas toujours compte de la 
problématique particulière du Qué­
bec et de ses différences avec le Ca­
nada anglais. Ce qui est souvent dé­
sastreux pour l’un et pour l’autre. 
Pour le Québec, la maîtrise de sa 
production ne saurait satisfaire à ses 
besoins car le nerf de la guerre dans 
le domaine des industries culturelles, 
c'est la distribution et la diffusion.

Notre insistance sur les industries 
culturelles n’est que le reflet de l’im­
portance vitale qu’elles revêtent 
dans le développement de la culture,

devint « anomique ». L’anomie est 
une crise de l’ensemble social carac­
térisée par l’incertude et la transfor­
mation de règles sociales aupara­
vant tenues pour légitimes et qui gui­
daient les conduites et les aspira­
tions individuelles.

Nous soumettons l’hypothèse que 
ce bouleversement de nos valeurs, à 
partir de la Révolution tranquille, a 
pu contribuer aux hausses dramati­
ques des taux de suicide, de rupture 
conjugale, d’interruption volontaire 
de grossesse et d’hystérectomie de 
même qu’à la baisse tout aussi dra­
matique de la natalité. Certaines de 
ces hausses étaient sans doute en 
partie associées au développement 
souhaitable de l’autonomie de grou­
pes de la population comme celui des 
femmes; mais globalement, c’est 
comme si notre instinct de mort 
semblait devoir l’emporter sur notre 
instinct de vie. Puis, le drame de Po­
lytechnique acheva de nous interpel­
ler.

Par ailleurs, notre statut actuel de 
province dans la fédération cana­
dienne ne respecte pas ce que nous 
sommes, ne respecte pas la réalité 
sociologique du Québec. À notre avis, 
et nous y reviendrons plus loin, ce 
statut de minoritaire nous démotive, 
nous impose une perception négative 
de nous-mêmes. Dans ce contexte, la 
justesse du diagnostic de • maison de 
fous » posé par M. René Lévesque 
mérite d’être rappelée pour carac 
ténser la nature du mal fédéral ca­
nadien.

Depuis les années 1960, la nation 
québécoise fait ainsi face à deux pro­
blèmes majeurs et interreliés : un 
état d’anomie et un statut politique 
et constitutionnel (provincial) ina­
déquat. En regard de ces deux maux, 
il est réconfortant de s’inspirer de 
l’aphorisme attribué à Benjamin 
Franklin : • Ce qui blesse lastruit », 
pour aborder les questions suivantes 
dans une perspective de santé publi-

car elles touchent le plus souvent à 
la culture de masse. On connaît les 
effets immédiats de la publicité té­
lévisuelle sur la consommation, par 
exemple. Il n’est pas excessif d’affir 
mer que de tels effets se font sentir 
tout aussi bien dans le domaine de la 
diffusion des idées que dans celui de 
la promotion des produits.

Un Québec déterminé à maîtriser 
son destin ne saurait négliger de réa­
liser le contrôle qu’exerce norma­
lement l’État à l’endroit de la com­
munication de masse. Il ne saurait y 
arriver en le faisant dans l’ombre 
d’un pouvoir exercé par le palier fé­
déral sur lequel il n’a véritablement 
pas de prise.

J’emprunte de nouveau aux pro­
pos des coprésidents de la Commis­
sion : « Les experts, socialistes et ca­
pitalistes, reconnaissent maintenant 
que la gestion décentralisée est plus 
efficace que la gestion centralisée ». 
Cette réflexion s’exprimait dans une 
perspective économique, mais il est 
tout à fait opportun de l’appliquer 
également au domaine culturel.

L’évolution du financement des 
arts et de la culture confirme, au 
cours des récentes années, une ten­
dance à la décentralisation du finan­
cement. En France, le dynamisme 
des villes, couplé avec les actions dé­
centralisatrices du gouvernement.

que : 1) Que faire au niveau politique 
et constitutionnel pour lutter contre 
ces maux ? 2) Quel type d’associa­
tion devons-nous négocier avec le 
Canada hors Québec ? et Quelle at­
titude adopter pour y parvenir ? 3) 
Quelles seront les conséquences de 
l’affirmation par le Québec de son 
autonomie politique complète ?

Faire face aux problèmes
Pour à la fois dépasser nos états 

d’anomie et de sous-développement 
de notre statut politique et constitu­
tionnel, nous proposons, à l’instar du 
Mouvement Desjardins, l’affirma­
tion d’un statut politique régénéré 
pour le Québec, celui de « commu­
nauté nationale autonome ». Ce sta­
tut implique sans équivoque une 
autonomie politique complète; c’est 
l’autonomie complète en regard de 
la triade lois, impôts et traités avec 
les autres nations autonomes.

Le concept d’autonomie nous ap­
paraît plus réaliste, contemporain et 
équilibré que celui de souveraineté : 
« caractère d’un État qui n’est sou 
mis à aucun autre État»; l’adjectif 
« souverain » signifiant « qui est au 
dessus des autres, dans son genre ». 
Malgré ses difficultés, la nation qué­
bécoise continue de se développer et 
s’apprête à vivre l’expérience collec­
tive correctrice d’assumer son auto­
nomie.

Et le reste du Canada
Quel type d’association négocier 

avec le Canada hors Québec ? Cela 
dépendra de notre volonté mais aussi 
de celle de la population canadienne 
hors Québec. À notre avis une asso­
ciation économique, ou même éven­
tuellement politique, est à considérer 
pour autant que l’autonomie poli 
tique complète des ÉtaLs membres 
soit clairement reconnue et que les 
pouvoirs politiques ou économiques 
communs soient délégués par des

donne des résultats remarquables en 
terme de développement des ré 
gions; en Angleterre, la décentrali­
sation est un fait dans le domaine 
culturel, par l'action croisée du Bri­
tish Council des Regional Arts Coun­
cils et des investissements des entre­
prises. On constate cependant que 
cette politique est plus efficace en 
périphérie de Londres que dans les 
régions éloignées de la capitale. Le 
financement régional y resterait fra­
gile.

En Suède, la décentralisation est 
une politique volontariste de l’État 
central, adoptée par le Parlement. 
Au Pays-Bas, la decentralisation est 
chose faite. En Allemagne, il s’agit a 
priori d’un pays décentralisé, les lan­
ders détenant plus de pouvoirs que le 
Bund. C’est ainsi qu’il n’y a pas de 
ministère de la Culture. La tradition 
d’autonomie des villes repose depuis 
longtemps sur leur capacité de lever 
des impôts.

Ces exemples, rapidement esquis­
sés, illustrent la nécessité, dans le do­
maine culturel, de la maîtrise d’oeu­
vre exercée le plus près possible de 
l’action. On voudra sans doute faire 
remarquer, à l’examen des modèles 
décrits ci-haut, qu’ils favorisent une 
décentralisation vers les villes et les 
régions. On peut penser que le Qué­
bec n’échappera pas à cette exi-

États associés et donc soient révo­
cables unilatéralement et réaména­
geables par négociation comme dans 
toutes les relations humaines saines. 
Ainsi pourrons-nous passer d’une 
« maison de fous » à une maison com­
mune ou à des maisons voisines se­
lon l’issue de nos négociations.

Par ailleurs il sera de notre devoir 
et de notre intérêt de développer des 
liens privilégiés avec la population 
francophone hors Québec envers qui 
nous devrons faire preuve d’une non- 
ingérence courtoise mais surtout 
d’une non-indifférence dynamique.

Les négociations
La demande gênée et l’imploration 

sont à exclure. L’affirmation pru­
dente, ferme, sereine et polie du Qué­
bec en tant que communauté natio­
nale autonome devrait se faire par le 
biais d’un référendum printanier en 
1991 et ainsi confirmer le consensus 
de la volonté profonde de la popula­
tion autour de deux « oui ». Oui au 
« Québec — communauté nationale 
autonome » et oui à ce que le gouver­
nement de la Communauté nationale 
autonome du Québec négocie avec le 
Canada hors Québec une association 
de nation à nation.

Le oui au Québec en tant que com­
munauté nationale autonome ou­
vrira des perspectives prometteuses 
comme celle de nous inciter au dé­
passement de nous-mêmes en nous 
dotant de notre propre contrat natu­
rel, de notre constitution, comme on 
disait autrefois de notre projet de so­
ciété. Le oui à ce que la Commu­
nauté nationale autonome québé­
coise négocie avec le Canada hors 
Québec une association de nation à 
nation ouvrira la porte à une vraie 
réconciliation entre nations voisines.

Dans le cas où le Canada hors Qué­
bec refuserait de procéder au pro 
fond réaménagement de nos liens 
communs dans le sens d'une associa-

genee dans le futur; cela est heu­
reux.

Soulignons cependant que, si cette 
propension à responsabiliser les ré­
gions est normale pour ce qui a trait 
aux programmes de soutien aux arts 
et aux institutions régionales, une 
telle pratique ne saurait être adé­
quate dans le domaine du soutien au 
développement des industries cultu­
relles. Il s’agit ici d’industries à vo­
cation nationale, voire même inter­
nationale, dont la portée ne saurait 
être réduite à une municipalité ou 
une région. Des secteurs comme le 
livre et le cinéma, par exemple, exi­
gent une intervention plus musclée 
et plus globale de l’État car s’il s’agit 
d'« industries » ; il s’agit aussi d’« in­
dustries de la culture ». Et la culture 
renvoie toujours à l’âme des choses 
et à tout ce qu’il y a de plus intime et 
en même temps de plus vulnérable : 
la pensée collective, le développe­
ment des valeurs, le patrimoine in­
tellectuel.

Une double responsabilité dans le 
domaine de la gestion des program­
mes culturels et du développement 
des équipements et des réseaux est 
improductive et engendre la confu­
sion. Dans le cas qui nous préoccupe, 
la responsabilité ne saurait qu’être 
dévolue exclusivement au Québec.

tion régénérée, nous proposons que 
nous informions alors nos partenai­
res que nous comprenons de leur at­
titude qu’ils n’acceptent pas de tisser 
de nouveaux liens avec nous sur la 
base de l’affirmation de nos auto­
nomies propres et qu’en consé­
quence de deux choses l’une ; ou bien 
nous procédons conjointement et à 
l’amiable à la répartition équitable 
des actifs et passifs : édification 
équitable et à l’amiable de maisons 
distinctes non associées; ou encore, 
et à notre reget, édification de mai­
sons distinctes dans un processus de 
contentieux, processus dont l’équité 
serait assurée par une instance ex­
terne.

Une période de transition
La période de transition sera-t-elle 

difficile ? Pas au plan de la santé 
morale, car elle sera dynamisante. 
Elle le sera peut-être au plan de la 
santé économique si notre affirma­
tion reste mitigée, inquiète, frileuse 
ou incertaine. Mais trop souvent on 
sous-estime les effets economiques 
pervers, délétères et négatifs du 
statu quo, de rafistolages ratés ou 
des embrouillaminis constitution­
nels, et on sous-estime les effets éco­
nomiques vivifiants et stimulants de 
l’autonomie retrouvée, de la volonté 
de dépassement et de la responsabi­
lisation.

Un individu se suicide quand il a 
perdu le sens de sa vie. De même, 
une société s’étiole lorsqu’elle a 
perdu le sens de sa vie collective. Le 
Québec a une occasion en or de re­
trouver un sens à sa vie collective, 
nous souhaitons qu’il la saisisse par 
un référendum printanier. Nous sou­
mettons l’hypothèse que l’impact glo­
bal de l’affirmation et de la réalisa­
tion de notre communauté nationale 
autonome, quel que soit notre statut 
par rapport au Canada hors Québec 
sera positif.

Un exemple 
de fidélité

TEMOIGNAGE"
André d’Allemagne

L'auteur a été co-fondateur 
du Rassemblement pour 

l'indépendance nationale avec 
Marcel Chaput, décédé samedi 
dernier. Voici le texte intégral de 

l'hommage funèbre qu'il lui 
a rendu

GRÂCE à des dispositions na­
turelles renforcées par une 
solide formation scientifique, 

Marcel était doté d’une curiosité et 
d’une rigueur intellectuelles remar­
quables comme en témoignent ses li­
vres, ainsi que son étude sur les Ca­
nadiens français dans l’armée et, 
plus tard, son dossier sur la pollution 
réalisé avec Tony Le Sauteur et qui 
fut une des premières recherches 
écologiques marquantes au Québec.

C’est sans doute cette aptitude à 
l’observation et à l’analyse qui lui fi­
rent percevoir rapidement, avec jus­
tesse et profondeur, des réalités 
troublantes que tant d’autres à la 
même époque ne voyaient pas ou ne 
voulaient pas voir.

Mais Marcel Chaput n’était pas du 
genre à fermer les yeux sur ce qu’il 
considérait comme des injustices, ni 
à subir docilement des situations 
qu’il estimait inacceptables. L’expé­
rience de la vie n’avait pas étouffé 
chez lui la capacité d’indignation de 
ceux qui font bouger les choses et ré­
fléchir les gens.

Il aurait pu légitimement se satis­
faire d’une vie familiale harmo­
nieuse et se construire une carrière 
confortable dans un domaine qui lui 
plaisait. Il aurait alors suivi les tra­
ces de son père qui, après un long sé­
jour à New York, était devenu fonc­
tionnaire fédéral à l’Imprimerie du 
Roi, prenant soin toutefois d’élire do­
micile à Hull plutôt qu’Ottawa.

Marcel, lui, s’engagea sans ré­
serve dans une action politique dont 
il savait d’avance les difficultés et 
les épreuves qu’elle lui réservait. 
Dans cette voie, que lui dictaient ses 
convictions, il était presque seul. 
Parmi les militants des premières 
heures, c’est sans doute lui qui avait 
le plus à perdre. C’est lui qui risqua 
le plus et qui paya le plus de sa per­
sonne.

C’est ainsi que durant de longues 
années il lutta avec acharnement 
pour exposer et propager des idées 
maintenant respectées par tous et 
partagées par un nombre toujours 
croissant de Québécois, mais qui, 
lorsqu’il s’en fit le défenseur, il y a 
une trentaine d’années à peine, pas­
saient pour dangereuses, voire sub­
versives.

Ainsi que le rappelle le titre d’un 
de ses ouvrages, Marcel avait choisi 
de se battre. Il eut la chance de pou­
voir compter sur l’inépuisable sou­
tien de sa compagne et alliée de cha­
que instant, Madeleine, dont nous 
partageons aujourd’hui le deuil. 
Qu’elles sache combien nous avons 
toujours admiré son courage et sa 
générosité !

Comme bien d’autres, célèbres ou 
obscurs, Marcel n’aura pas vu ses es­
poirs se réaliser pleinement, mais il 
aura quand même eu le temps de 
constater avec quelle force les vents 
soufflent dans la direction qu’il sou­
haitait.

Les peuples paraissent souvent in­
grats et lents a rendre hommage à 
ceux et celles qui les ont bien servis. 
Mais l’histoire finit par accorder à 
chacun la place qui lui revient. Et 
Marcel aura la sienne. D’ailleurs 
nous y verrons. Sa vie fut un exemple 
de fidélité : envers les siens, son 
pays et ses idées. Cette fidélité, nous 
la lui rendrons, en gardant et en 
transmettant à ceux qui nous sui­
vront le souvenir reconnaissant de 
ce qu’il nous a donné.
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